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Ccst U (^en^s du jTlmps, 

Qui f^cut tarit d' &.xplxyUs (dateurs 
JLus , ^)our en dire. ijuclijLU cJwfc . 
St SUIS trop .^etit. ^^^^ ^^/^ ' 



F ROT, 



SONNET P KO P H ET I Q^V E 

SJB VAy^HEFR FIT A KEKF ANS. 

VJRand Roy, dont lebon-lieur cgalc lavailfancc. 

Ta vertu te prépare vn triomphe éternel: 

Et le Ciel, à Tenuy dVn amour Paternel, 

Te va combler d'honneur, de gloire, ôc de puiflance. 

Abderamc, ce Roy dont l'orgueil eftoit tel, 
Qviil voulut abbaiflcr le foûtien de la France, . 
Fut juny fur le champ d'vne telle infolence 
Par ce fameux Guerrier le grand Charles Martel. 

• 

Toy, tu n'attendras pas qu'on vienne dans ta Terre, 
Ton bras en mille endroits ayant porté la Guerre 
Rendra par fes hauts faits tes Peuples réjouis. 

Tremble^tremblcCroiffant pour ton fuperbeEmpirc, 
le te redis encor ce que i'ay Iccu prédire j 
On verra t'éclipfcr à lafped de Lovis. 

A 



La <^ufe_ 



^ V ROT, 

SFR SON RETOFR DE CJPELLE, 

Bvigramme, 



O s Ennemis tous glorieux 
Croyoicnt eftrc vid:orieux \ 
Mais fur le champ vous les faites dcdire ; 
Et fi fouuent. Grand Roy, vous faites de tels coups^ 

On pourra fort iuftemcnt dire , 
Que vcBÎr, voir, & vamcrc cft mcfmc chofc en vous. 
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,^^LLtc ^oîian^e paiH^it JJrurte, 
^ou/T eœj^)r^f7xcr Ce tfu elle . 
Qui poîinroit dufne ment parler de Ceste .^Leyne. 
CL mc/le J^enàis et na peu défaut. 



Naiffante. 
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LA REINE. 

SONNET FAIT DANS 

LE MESME AGE. 

^^Eyne, qui par l'effet d'vnc rare clémence 
Satisfaite de voir les Mutins dans l'cfFroy, 
Auez de la bonté plûtoft fuiuy la loy , 
Que les boiiillans tranfports d'vnc iuftc vengeance. 

Vit-on iamais Princefle^auec plus de prudence, 
Rcftablir dans les cœurs le courage & la foy ? 
Jamais Mere ne fit pour fon Fils & fon Roy 
Ce que vous auez fait pendant voftre Régence. 

Voftre inuincible cœur ne s"cfl: point démenti j 
Vous auez triomphé du rebelle Parti ; 
Et bien-toft par vos foins toute la France efperc, 

Qu^on verra dans l'Eftat de ce Fils fans pareil. 
Ayant mis fous fes loix l'vn & l'autre Henufpherc, 
Commencer 6c finir la courfc du Soleil. 



* La ^MuÇe 



LA REINE. 

adrïgaL 

cette Reync adorable 
On voit tous les appas, & toutes les vertus? 
Par fa prudence incomparable 
Nos ennemis font abbatus.: 
Sa naiffance, & fon grand courage 
• Font 1 étonnement de noftre âge ; 
Audi chez cent Peuples diuers 
On leftime > & 1 on la reuere. 
Sur tout, quand on la confidcrc 
Comme FiUc, Sœur, Femme, &: Mcre, 
• iDes plus grands Koi^s de rVniucrs. 
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Naijjante. 



PO FR 



La SereniRime Rejne 



DE LA 



Grande Bretagne. 



MADRIGAL. 

Ette Princcflc infortunée 
Fut heureufe aufli-toft que née. 
Et long-temps le Ciel luy fut doux; 
Mais par vne rigueur à peine conceuable^ 
Le Sort d Vn reuers effroyable 
Rcnuerfa fon Eftat , & rauit fon Efpoux- 
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cyl/tortels, J/oiu JciU 'JU tstr^ e/TL peine, 

Si ccst U ^oiHi^att do 'ne ^Û^cjrnc. 
Ou hien d jmc luinit/ . 




DE SVEDE, 

SFR SON ARKIVE'E A PARIS. 

Sonnet 

vœux font exaucez, nous voyons cette Reync 
Qui regnoit autrefois fur les Peuples du Nort, 
Sur ces Cœurs belliqueux qui par vn iufte effort 
Firent trembler le Rhin en faucur de la Seine. 

Que fon Pcrc GVSTAVE auoit lame Romaine • 
Qu'au milieu des combats il méprifa le Sort! 
Non , iamais les Cefars n affrontèrent la Mort 
Auec plus de fierté que ce grand Capitame. 

Mais enfin il n'efl plus, ^ l'Augiiflc CHRISTINE, 
Qui d'vn fî noble Sang tire fon origine, 
A nos yeux éblouis paroift auec éclat. 

Accourez à Tenuy, Peuples, rendez hommage 
A ce charmant Objet qui préfère en fon âge 
Les Maximes du Ciel à «lies de TEllat. 



8 ■ La MuCe \ 
Pour la Serem^ime Rejne 

DE SVEDE, 



SVR SON DEPART DE PARIS POm LA CQFR. 



Em 



ramme. 



L 



'On dit que cette Grande RE Y NE, 
Des beaux Efprits la Souueraine , 
Veut bien-toft partir de ces lieux , 
Pour voir ce Prince glorieux, 
Ce Puiflant Monarque de France: 
Qui brûle , & meurt d'impatience 
De confiderer à fon tour 
Cet Objet d'enuie , & d'amour. 
Que cette Prmceflc admirable 
Pour luy nous veuille abandonner, 
Il ne faut point s'en étonner. 
Car chacun cherche fon femblable. 



Ktmnciment 



J^aijfante. s» 





A L A 
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SereniRime Reyne 


! 
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DE S V E D E, 






XV IJ JVl Ju J\ Lt l UvJ, jO 1\ â 
• 






SVR ce QJ^'ELLE eVT LA 
bonté , à CompiegnCy de parler au Roy, en faueur 
de l* Authenr ,fans en ejlre fïipliée. 


r 
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"^^Ne Rcync la plus fcauantc 
Que le Norc ait iamais produit, 
A voulu protéger le fruit 
De ma Mufe foible & naifTantc, 
Difant au plus Puiffant des Rois, 
Qu'il faut que fa main libérale 
M'cxcmote des lèiierc; Iniv 
Que le ParnalTe nous étale: 
Ainfi cette grande PrincefTc, 

En follicitant pour mon bien , ' 
Veut imiter la diuinc Sageffe, ' 
.Faifant quelque chofc de rien. 
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^Jlîa/TS et li^inhour disputent laxtuarita^t,, 

CDc r^ne/r sur ce ^cionc CcfW^T : 

JKals SL nous e^n c/royons ^on jon£m42.x Courcb^e 



POFR 

Le Sereni^ime Prince 

FHILIPPES uiFCVSTE DE FRANCE, 

\BVC D'ANIOF, 

FRERE VNl^E DP' ROY. 

(Madrigal. 

V E ce Prince eft bien fait , &: qu il cfi: généreux ! 

Que fes Sujets feront tieurcux î 
le le dis hardiment , fes grandes Dcilinées 
Luy donneront le rang des Telles couronnées > 

Et ces Royaumes, où jadis 

Ces Fils de France li hardis 

Régnèrent auec tant de peine , 

Seront pour luy fans l'aueu d'vne Rcync: 

le le prédis , & ie le voy, 

Ce ieune Prince en fera Pvoy \ 

Et fans Lovis , fon inuincible Frère, 
Il fcroit le plus Grand que le Soleil éclaire. 

Bij 
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FRERE VNIQ^VE DV ROT. 



Madrigal. 



T / Amovr iurc dans fon courroux 

Que vous reffcntircz fes coups j 

Il cft dans vnc peine extrême. 

De fc voir 11 femblable à vous. 

Qu'enfin, au iugcmentdetous. 

Vous paffcz fouuent pour luy-mcfmc. 



^dorabk ^aston Jib du plus grand cMonar^tu 

Qui L SoUd ad jamais X>ea. 

jCes ranes iftuildij^ dont U Cul ta pourueu 

Se rendant e^ximpt de la ^arcjue 
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P 0 TR 

Son Altejfe RoyaSe 

M O N s EIC NE VR LE ^ y c 

DO R LE A N S, 

ONCLE DE SA MAJESTE. 




RE S auoir paffé le plus beau de mes ans 
A rcceuoir les Vœux de mille Courtifans i 

Apres que ma Valeur extrême 
A fait voir à L ovi s le plus lufte des Rois, 

Par cent fameux Exploits , 
De quel Bras je foûticns l'honneur du Diadème; 
Lnfin,loin du trouble & du bruit. 
De mes Trauaux ie recueille le fruit j 
Et je triomphe icy du Monde, & de Moi-même. 
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P O VK 



Maaemoifelle 

D'O R LE A N S. 



w ^ a 



n pgramme. 

L L E eft aufli Belle que Sage,' 
Du Ciel c'eft le plus digne Ouuragc ; 
Et d'vn feul trait de fcs beaux Yeux 
Elle peut afleruir les Hommes, &:les Dieux. 




V 




Qu^elle efl digne d'efire adorée ! 
La Majeflè , la Crace accompagnent fis pas] 
En ^n mot y fis ^vertus ega lient fis appas s 
Et jamais Df 'ité ne fut plus reueree. 




'MADEMOISELLE. 




(^Ette Fille toute Royale, 
A l'Ame Grande, & Martiale j 
Son Efprit cft Charmant ainfi que fa Beauté, 
Son humeur cft ciuile, acorte, & libérale : 
Mais ce qui la rend fans égale , 
C'cft qu'elle cft pleine de Bonté. 



< 



Soîl J^iSa^C pix>?itet bcxLucoiup; 

pour cLcjJ^tfuir^ Ouiir^ti^e 
J^a rfcùte rrtent , et tout dirn c owp , 
J^/ ^ut dans 2/m jl lustra .Histotm 

c'pclndr^ la S^f^nCC en fa Çf Loire 



N ai fiante. 



PO FR 



SON EMINENCE. 

O 

N voit dans ce Grand Cardinal* 
Reuiure fes Ayeuls de Rome -, 
Mais Rome n'a rien veii d égal 
Aux adions dvn fi grand Homme: 
Et pour en faire le portrait. 
Nous attendons le dernier trait, 
Sur qui tout noftre efpoir fc fonde , 
La Paix, & le repos du Monde. 
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B iij 



La Mule. 



EMINENTISSIMO 

r SIGNORE. 

t 

I 

j 

/\Ncorche fia dè gli vltimi à prcfcntarc à Sua 
Em I n e n z a i fcgni dcUa ftima , c vcncratione , chci 
confcruo alla mcmoria dclla Illuftriflima Signerai 
M ANC INI fua digniffima forella,fono pcro ftato dè 

f)rimi à publicar le fuc lodincl modo, cnc hà potutoj 
a dcbolezza dclla mia ctà, e ftilc; Ho voluto lafciar; 
paflar la frequenza di tanti Gcnij llluflri , pcr non 
cflcr opprcflb dalla loro molticudinc : Mà hora , chc 
vcdo voftra Eminenza libéra da tanci oggcti difFc- 
renci , Ardifco ofFerir le quefti duoi Madrigali , chc 
vôrrei hauer refi dcgni del foggetto , che trattano:j 
Mà fpcro, chc fua Eminenza ne fcuferài diffcttij 
c chc gradirà la dcuotionc , e la volontà di chi viuc,j 
c farà fcmprc, | 

DI VOSTRA EMINENZA, ' 



Humill'"°- diuotifTuTio fcruitore il Picciolo 
DE BEAVCHATEAV. 



Naijfante. 



<lAff' Em'mentiilimo • 

CARDINALE 

M A Z A R I N 0, 

(iMadrigale Profetico. 

C He qucfto Cardinal coglicrà di glorial 
Haurcmo da fue cure bcn più dVna Victoria 
E non fi trouera Paefe più felicc 
Che'l bel Rcgno di Francia, 
Poichc da liii con Tabbondanza» 
Haurà l'Amor , c la Pacc: 



itf La (èMup 



EPI TA P H E 

^ladame de MancinL 

(^Elle, qui gift en ce Tombeau, 

Eue en naiflant vn fort fi beau, 

aux plus heureux il donna de l'enuie \ ^ 

Les Gracqs formèrent fon Corps, 

Et fon Efprit eut des trefors 

Dignes d'vne immortelle vie. 

Aux Grandeurs, au Fafte, à la Pompe, 

A ce vain éclat qui nous trompe. 

Elle ne s'attacha iamais j 

Et fon Ame toute éclairée. 

De la matière feparéc , 

En Dieu feul régla fes fouhaits. 

Auffi fans paroitre étonnée. 
Au moment que fa courfe alloit eftre bornée, 

DVn courage intrépide & fort 
On luy vid receuoir cette affreufe aduerfairc;. 

Qui venoit terminer fon fort. 
Mais doit-on s étonner qu'elle ait braué la mort, 
Ayant le Coevr Romain, & Ivles pour fon Frerc? 

VOTK 



» 



Ndiffante. 



^^yM ademoifeSe 



D E 



M A N C I N I. 



Madrigal 



/E cœur gros de foûpirs, & les larmes aux yeux, 
I Olympe , en fa douleur amcre, 

Accufoiç l'Aftre injurieux 
Qui la laifToic furuiure à fon Illuftre Mc<re; 
Alors que ce Génie en tous lieux agiffanc. 
Qui de IvLEs a fait vn vainqueur fi puiffant, 
Quiluy fait entafler Vidoire furVidoire, . 
Qui des plus grands périls fait fa plus grande gloire 
Luy dit, charmante Olympe , appaile ta douleur 
Qui nous menace encor d'vn plus cruel malheur , 
Tu dois te conferuer pour rilluftrc Conquête 
D Vn Prince iffu du Sang des Demidieuxj 
le vois dcja qu Hymen s'apprête 



i«8 Ta (^^u fe 

I A ceindre vos deux fronts dVn myrthc glorieux : 
Il ell: digne de Toy , fon Ame ell grande & belle V 

Sa valeur eft plus que mortelle 5 
Et Ton rencontre en luy tous les diuins accords 
^ DVn bd Efprit & d Vn beau Corps. 
A ces mots la Belle affligée 
Sécha fcs pleurs , parut changée y 
' Et l'on connut à cét effort 
Que l'Amovr eft toujours triomphant de la Mort. 
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A^Yè doit on pas le rruttre au /nqç dej lùrru d^uac^ 
C 'est de. ce Suclc La Me4Hu'ilIc : 
^ U o/xnrjl cAa^f^mc les T^e4iœ -, 
Qtmnel il parle .JL cAar^Tru loîH'ille . 



Naijfante. 
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- onfeigneur le F rince 

DE 

C O N T I. 

EPICRAMME. 

Ton en croit voftrc rare Prudence, 
Voftrc Efpric tout diuin, voftre extrême Valeur^ 
Digne Sang de mon Roy, nous reucrrons la France 
Au faille du plus haut bon-heur: ( Sage, 

Que ne pourrez- vous pomt. Prince aulC grand que 
Si ce Monarqv:e glorieux 
Veut par vos foins accroître l'héritage, 
Qu^il tient de tant de Rois vos lUuûres Ayevx? 



1^ 



,jCe Soleil, ijui rroid tout lIuiu .sa xJUJte carrière, 
XJ^ouJ rien de jenibluhU à ce ^ratul C/iuncellu' 
Jl a itul/e wrtus. l ùfmt pleun de Xunuet^ , 
J£t powr te dirr tout c'est l'aunu^te Se^^mer . 



Naiffante) 



Pour <^^onfeigneur 



L E 




CHAN 

Eùgramme. 




!^On à faire c«^^fcs Loix^ Se 1 Eibquencc, 
Soit à fcrvir fon Roy dVn Cœur fidclle, & prompt, 
Du Grand Segvier la haute Intelligence 
Surprend, éblouit, ÔC confond. 



RECONNOISSANCE DE V AVT H EVK, 

fuis-ic pas digne d*cnvie? 
Le Grand Segvier change mon fort j 
Depuis qu'il prend foin de ma vie , 
le n'aprehende plus la mort. 
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MONSEICNEVR LE CHANCELLIER. 

SFR SA CONVALESCENCE, 

MADRIGAL. 

I Ielas i que vottre maladie, 

A mis du trouble en nos Efprits, 
Depuis ce iour fatal ma Mufc cft rcfioidie, 
Apollon m'a quitté, ie n*ay plus rîcn apris; 
Mais fa vigueur renaift aufli bien que fa ioyc , 

Depuis que le Ciel vous rcnvoj^ç^ . 

Les doux Trefors de la fanté ; 
Et tout I tftat, que cet heur intereffc. 

En pouffe des Chants d'allegreffc , 
Et bénit hautement '^^Çiyine Bonté. 



K^MONSIEVR 

LE MAROVIS De COIESLIN. 

IN PROMPT V. 

JN/Tarqvts, le Grand Segvier cft en pleine fantc. 
Et c ell le M ED ECiN des malheurs de la France, 
le ne m oppofe point à cette qualité , 
Il m*a fait don d'vnc bonnt Ordonnance. 



(S' 




QiU-Jon (Dejtin rru Jimhle luur^ua:, 

Jl ru respira cjut La^lcwre, 

Jl fait reruustf^ en luy sesjUustrts .Âycua:, 

Ji cxmfacrc Jon Mmi aa JempU de Mmoi^f^. 




onpTgrieur 

L E 

PREMIER PReSlDSNT. 



Epgramme. 



L 



iO R S que ic veux parler de V o y s 
Le trop d'abondance me tucj 
En vain ma Mufc s'cvertuë, 
le la fcns broncher à tous cou^s : . 
Mais, comment pourrois-je décrire 
Ce qu'en Vous tout le Monde admire. 
Vos Emplois prcfens, &: paflcz? 
Alors que i'en ay tant à dire, 
Tay peur de n'en pas dire affcz. 



Naijfante. 



^^M onCeigneuY le Comte 



s E if - 



D E 




SyRlNTRNDANT 

A RM I le Tribut, ^TEnccns, 
Que tout le Monde vous prcfente^ 
D vn Enfant qui n a pas onze ans, 

Daignez goutter les fruits de fa Mufe NaifTantc; 
S ils n'ont rien de grand, ni de doux. 
S'ils ne font pas dignes de vous; 
S'ils ne vantent voftre Eloquence, 

Vottxc divin Efprit, voftre rare Prudence; 



NQES^ 



ha MuÇe 



S'ils ne vous difcnt rien des glorieux Emplois, 
Qui vous ont fait T Arbitre de nos Rois, 
Agréez feulement mon Zelc: 
le fuis icune, ic ne f(jay rien. 
Sinon que le fameuit, & le Sage S ERVIEM 
* Ett de TEftat vn Miniftrc fidcUe. 



«s* 




<^n confeyruarit / Jtstut, 

Sa éPmxlencc qii^ourdhiiy n'est pas nwr^ .nirfumhle 
2) enaïu^rrunter / ec/at . 



^Naijjante. 



Monjeigneur 

F o V c E r, 

PROCrREVR GENERAL. ET ^VR,. 

INTENDANT DES riNANCES. 

Evigramme. 



SrRiT, qu'vnc rare Prudence 
A comble de Gloire, &: d Honneur, 
Qui , dans les périls de la France , 
As fait paroiftrc ton grand Cçcur , 
Ame accorte, grande, intrépide, 
A qui la Vertu fert de guide , 
Que ne puis-je dans ce moment 

Emprunter ce bel Art des Filles de Mémoire, 
Afin d ctcrnifer ta Gloire, 
Et parler de Toy dignement? 
Mais s en eft aflcz ce me fembic, 
Qrvn Enfant qui n a pas onze ans, 
Affeure que depuis long-temps 
On n a veu , qu'en Toy feul cnfemble , 

S*vnir par le Mérite, & non par le Bon- heur, 
lufticc. Finance, & Faucur. 



ante. »? 



T O V R 



m 

Madame la FrinceJJe 

DE CO NT I, 



Evigramme. 

(]y Ette Aimable , & (eunc Merveille 
Rcncmblc à la Mère d'Amour, 
Cet Enfant beguayant 3 qui jamais ne fommcillc, 
En ces beaux Yeux fait fon fejour. 
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MONSIEVK ATA NT VEV VN 
Sonnet quelAutheur ft ïn ^ïomj^tu^.enferme par 
quelriues SeigneUrs de la Conr qui efioit alors 
à Comftegney eut la même curiofite , & t ayant 
fait enfermer luj commanda de faire ûjuelques 
F'ers fiir le nom de la Belle OLYMPE 
M^demoifelle de M.ANC1N L fur^uoy il fit 
cette. , / • . 




ramme. 



^^Vand- on vous regarde de prés. 
Que l'on voit vos leuncs attraits , 
Ces yeux brillants, cette bouche vermeille. 
Cet air noble, & fi gracieux. 
On dit, Olympe eft fans pareille, 
Olympe eft &:Ll*amoar , & le fcjour des Dieux*. 



Naijfante, ?t 



L'AVTHEVK ATANT DV TEMPS: 
âe rejte , fit encore , jur le Jujet de cet te mfon ,. 

la gluante 



c 



Epigramme. 



Ertain homme me dit vn iour 
Qu'on ne voit point de laide Amour,, 
Ny de prifon qui nous foircherc; 
Et moy ie foûtiens le contraire, 
Car, vn Prince cftant mon Geôlier, 
le confens d'eflre prifonnicr ; 
Et ne veux point qu'on me dcliure , 
Fourueu qu en ma prifon , par luy i'ayc pour viurc. 



La Muje 



Pour w Amant 



Maiemoifelle 

CHEME RAVT, 

Madrigal 

S I Flore, cet Aftrc naifTant, 
De qui le regard fi puiflanc 
Produit tant de feux en mon Ame , 
Vouloit partager mon tourment, 
le me dirois le plus heureux Amant, 
Qui d'Amour ait fcnti la flâmc. 



ISIaiJfante, 



Ci 



Z> E 

G V I S B. 

MADRIGAL. - 

Toûjours à quelque honneur nôtre Roy vous deftine. 
Prince , que voftre Sort cft doux î ^ 
Et qu'il vous fera de jaloux ! 
Mais quoy ? pour receuoir cette Fille diuiiîc , 

Cette belle Héroïne, 
Il falloit enuoycr vn Héros tel que vous. 
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P O 



(è^Iadame la Comtejfe 



D E 



F L E X. 

Epigramme. 



E 



L L E pleura fon cher Efpoux 
Comme fit la belle Artcmifc; 
Mais d'vn feu tout diuin fon amc cftant éprifc, 

Son dcplaifir deuint plus doux. 
Il faut ( dit-elle alors cette fidclle Femme ) 
Par mes pleurs éteindre ma flamme, 
Changeons d'objet , aimons en plus haut lieu: 
Les plaiurs , les grandeurs, la fuprcmc Puilfance 
Tout eil fujet à l'inconilancc , 
Et rien ncft permanent que Diev. 



POVR 



Naijfante. »r 



POVR 



^Pkfadame la D^âcheffe 



D E 



LONGVEVILLE. 



Efig 



ramme. 



I^'On voie en clic vnc grande Beauté; 
Sa Pictc la rend incomparable \ 
Et Ion peut dire en vérité , 
Que 1 vne eft fans pareille , & l'autre inimitable. 



D 



A V R o r, 

adrigaL 



Llcz combattre les Rebelles. 



A 

Roy le plus Vaillant des humains, 

Vi<î^oire veut par vos mains 
Bien- tôt terminer nos quercljc^i^ , 
Et vous , cjui faites i'écnapc, 
' 1^ R IN cE,larti du farig d'Efpagnc,, 
Enfin vous ferez attrape , 
Si Lovis retourne cn^ campagne; 
Ignorcs^vous que fcs regards 
De chaque Soldat font vn Mars? 




^7 



T o y R 

(^ladame la Duché ffe 

DE RO^ELAVRE. 




V E VOUS aucz de cruauté , 
Infcnfible & kunc Beauté l 
Soit que vous foycz prefentc, 
Soit que vous foycz abfcntc. 
Par vous toujours on cft inquiété. 




D ii • 



La JïTup 



F O V R 

LE R O T. 

COVRANT LA B A G V E.. 

N E croyez pas , foiblcs Efprits^ 
Que mon R o Y,dont TadrclTc cft par couc fans féconde^, 

Coure pour difputer vn prixj 
S!il court, c'cft à dcflcin de conquérir le Monde. 



Naïjfanti. 
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P O V K 

Monfeigneur le Duc 
D E G V I S E, 

COURANT LA BAGVE AVEC LE ROY.. 

Si ce prix qui doit eftre entre nous difputé^ 
Se donnoit à rEfprit , à la Fidélité, 

A laNaifiance, au grand Courage i 
le crois que , fans faire le vain,, 
le Dourrois dire que demain 
le laurois fans doute en partage. 
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Monjeigneur le Duc 
DE C JN D J LE, 



COFRJNT LA 3AGVE AVEC LE KPY. 



Q^ Ve ic crains pour vos libcrtcz, 
Icuncs & charmantes Bcautcz! 
Si ce Chef d Vn Parcy fi brauc 
Vient s*ofFrir dcuant vos beaux yeux. 
Ce Hcros,defcendu des Dieux, 
]in chacune de vous peut auoir vne Efclaue. 



Naijfante. 



onfieur le Comte 

D V 'L V D E, 



^COVKANT LA BAGVE AVEC LE KOY^ 

l*t^Mtheur luy ayant f redit quil l'emporteroit, 

comme il fit. 

T R O P H E T I E. 

i 

on dit par tout rVniuers , 
Que fouucnt les Enfans, & les Foux prophetifçnt, 

Et que fur cent fujcts diucrs 
On peut donner créance aux paroles qu'ils difelit ; 
Comte, en cet heureux iour vous ferez Triomphant 
Croyez - en fur ce point ce que dit vn Enfant. 







\/1 ijCp 

yi Hlo 











POVR 



f^MademoiQUe de la 

PORT E, 



FJLLE D'HONNEVR DE LA RETNE. 



Eftg. 



ramme. 



T j'Ortpt le plus délicieux^ * 

Qui iamais ait flatté nos yeux, 

Ccll la charmante de la Porte: 
Ha quelle fcroit bien la Porte des plaifirs! 

Si pour féconder nos defirs 
Son Cccur eftoit Icnfible, &: fa Vertu moins forte ! 



POVK 



Naijfante. jj 



PO FR 



Monfîeur le Comte 

DE LA FVEILLADE. 



IN PROMPT V. 



I 



E fuis icunc , àc ie fuis bien fait, 
Qn (çfjm la grandeur de ma race -, 
Et bien fouucnt aucc effet 
l'ay paffc pour le Dieu de Thracc j 
Et les Mirthes & les Lauriers 
Dcftincs aux Amants, deftinés aux Guerriers, 
Mais qu'on voit rarement enfemble, 
SVnLfrent pour me couronner i 
Et c*eft en moy feul que i'affemblc 
Ce qu*à deux on pourroit donner. 



La (èMufe 



P O FR 



^lonjieur le Ch. de G. 

SFR SON INCONSTANCE. 
IN PROMPTV. 



O 



N dit qu'on aime alors qu'on voit Cleontedonj. 
Mais^commcnt dans les Coeurs peut-il faire des brèches^ 
S'il fc fcrt beaucoup moins des flèches 
Que des ailes dcCupidon? 




SON cJLTESSE ROTALE 

Madame la FrinceJJe 

pANGLETERRE. 

!E Stre dVn Sang aux Mortels adorable, 

Poflcdcr de grandes Bcautez, 
' Ce font les moindres qualitez. 

De cette Princesse Admirable, 

I 




Eij 
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T O V R 



m 

Mademoifelle 

G O V R D O N, 

FILLE D'HONNEFR De LA KETNS^ 

I Epigramme. 

Age, & bicn-faifante Govrdon, 
[Dedans vos mœurs la Vertu brille, 
I Et vous donne plus de renom 
I Que voftrc Royale Famille. 



NaiJJante. 



Monfeîgneur le Prince 
D'HA RC OV RT, 



SFR CE Q^V'IL NE Me CONNFT 
pas chezj Monfieur le premUr Prefiàent. 



Epijlre. 



A 



H ! vous ne me connoiflcz pas , 
Prince , aiii donnez le trépas, 
buant au plus fort de la mclée , 

Auec vne lame affilée t 
Taillez, brifcz , & coupez tout, 
Et qui courez de bout en bout 
Ainfi que le Dieu de la Guerre 
Lors qu'il veut dépeupler la Terre, 
Et puis qui rcuenez émeu 
Comme h vous n*auiez rien vcûî 
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A cette valeur plus qu humaine 
Tay connu ce Sang de Lorraine , 
le vous ay reconnu , ma foy , 
Digne héritier de Godefroy, 
jQui nous laifla cette Lignée, 
Qui iamais ne scft forlignée, 
[Et toujours Siège a refpedté 
Ou répofe fa Sainteté. 
;Si quelqu'vn en veut dauantagc, 
pans fix mois , onze ans i'auray d âge: 
jLors ie vous en diray bien pluç , 
,ar ic mlnftruiray du furplus, 
t compoferay quelque Hiftoirc 
Qui fera toute à voftre gloire, 
;*y parleray de voftre Efprit : 
lais ic finis ce long cfcrit, 
près auoir dit fans fineffc 
uc ie fuis tout à voftre Altesse, 
Et que fans ceffe i'y feray, 
pù du moins tant que ic viuray. 



Naiffante. n 



E P I G RA M ME 

PRESENTE'E AV ROT, 

Sur la frifejde la Cap Se. 

Ovs nous croyez fort mal-mencz, 
Mcflieurs les Parti (ans d'Efpagne : 
Mais la fin de noftrc Campagne 
Rend vos cfprits bien confterncz. 
Car noftre retraitte eft iolie 
Prenant Valence en Italie, 
iEt la Capelle à voftre nez; 
^uà Saint Ghilain vous fafliez gile. 
Ma foy , chez vous le plus habile 
De ccfucccz eft effrayé: 
Les Frondeurs n ofent plus paraiftrc , 
En voyant ces grands coups de Maillrc 
Où noftre Roy seft égayé. 
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Madame la Duchejje 



t) E 



(m E RCOEV K 



Evigramme. 

RiNCEssE, on iugc à voftrc mine, 
A vos Beautcz , à voftrc port , 
Que vous forcez de Naiflancè diuine. 
Ou que vous en approchez fore. 



^0 



A MONSEICNBVR 



Naijfante, 41 



eio-neur 

o 



CH ANCELLIER 



ramme. 



A Dmirable Segvier, que ne pofledes-tu. 
Ce que le Ciel deuroic donner à ta Vertu? 
On verroit fous tes loix l'Empire de la Terre : 
Mais il ta prefquc fait égal ànoftre Roy, 

Puis que foit en Paix, foit en Guerre, 

Il ne s'explique que par Toy. 




ante. 



AS 



Monfeigneur le Duc 

DE 

CHAVLNES. 

(èPH adrigal. 

Vn E Dame cftbicn fatisfaitc. 

Quand elle rencontre vn Efpoux 

Braue & généreux comme vous. 

Et dcquirAme eft fi parfaite j 

Vn Efpoux n eft j)as moins heureux, 
Trouuant vne Moitié cjui reponde à fes vœux : 
Mais fi de vollre fort la grandeur non commune 

Auec raifon fait des jaloux , 
En ce point iculement ie la trouue importune, 

C eft que déformais la Fortune 

Ne fcjauroit rien faire pour V o vs. 

_ — — éIOi — 

FiJ 
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Monjii 



leur 



D E 



G V I T A VT, 

CAPITAINE DES GARDES DE LA REINE, 



Epgramme. 



A 



Rgvs toujours veillant au falut de ma Reine-, 
Digne choix de fon rare Elprit, 
Braue Gvitavt , fouffre cjuen cet écrit 
le donne relâche à ma peine j. 
le fuis , comme le premier iour,. 
Que Ton me promit à la Cour 
De faire pour moy des mcrueillcs :: 
Si chacun eftoit comme Toy, 
Homine plein d*honneur & de foy, 
ïL me faudroit des mains , de non £as des oreiUes>. 




L E 

CH AN CELLIER. 

VOFR LE lOFR DE SA FESTE. 

V E VOUS eftcs fcmblable à ce Saint magnanime r 
Que vous imitez bien voftrc iiluftre Patron l 
Sa vertu parmy nous fait rcuercr fon Nom, 
Et la voftrc par tout cftablit voftrc cftime. 

P lERR E defonSauueur fouftintbien laqucrclc^ 
Et féella de fon fang fon amour & fa foy j 
Et vous feriez de mcfme auec autant de zelc , 
iScruant Dieu, la Patrie, & noftrc augufte Roy.. 

Enfin fi pour fa recompenfe 
Dieu luy donna les clefs des Cieux 
Nos Souuerains en tous ces lieux 
Vous donnent celles de la France. 

F uj 



Là ^Mufe 




DE ] 

C O I E S L I N. 

Somet. 

cueillir des Lauriers où ton généreux Perc 
A payé de fon fang la gloire de fon Roy; 
Fais voir aux Ennemis qu vne perte lî cherc 
Dcmandoit vn vengeur aufli vaillant que T o y. 

Ta première Campagne a donné de l'efFroy, 
Les plus Braues n*ofoient foûtenir ta prefencc; 
Il faut quVnc féconde, en leur donnant la loy, 
Faffe éclatter nos Lys autant que ta vengeance. 

Mais fongc, en t'expofant dedans le champ de Mars, 
Auecques tant d'ardeur, à de fi grands hazards, 
A ne pas prodiguer vne fi belle vie; 

En rcuenant vainqueur fais-nous voir dans ces lieux. 
Que ton bras inuincible & toûjours glorieux, 
Sçait l'art de fe venger en fcruant fa Patrie. 



NaiJJante. 



Madame la Ducheûe 



D E 



L 



V I T R L 

Epgramme. 



— r*^* Grâces auec les Amovks» 
A l'cnui vous fuiucnt toujours ; 
! Mais , ô merueilic de noftre âge ! 
Le plus grand de vos ornements, 
Ccll quVn admirable Printemps, 
pc fes plus viues fleurs pare voftrc viftgc. 
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D E 

C R E I, 

6FR SÀ DERNIERE BLESSFRE, 




I Tovs momcns la Parque impitoyable 
Vous veut ranger deflous fes loix j 
Elle eft à plulicurs redoutable , 
Mais vous la mettez aux abois i 

Il faut dit-elle, ô fiéres Deftinées, 
Nous en dcffaire à cette fois, 

Il eft trop vieux , en comptant fes années 
Par le nombre de lis exploitSi 



IJaiJfante. 



.il 

49 



SON EMINENCE. 

EPISTRE QVE LAVrHEVK FIT 

L/i VA G E D E N EF F ANS, 

^R^Are Prclat, qui furpaflcz 

Les Prclats des fiecles palTez, 

Et de qui le puiflant Génie 

Mérite vne gloire infinie. 

Qui remplis dans vn mefme iour 

De cent mcrueillcs noftre Cour, 

Grand Cardinal, en qui la France 

Fonde Ton vnique elperance ; 

Qui, dans la fin du dernier mois, 

As fait pafTcr plufieurs Conuois 

Malgré C o n d E dans Condé mefmc , 

Et pourte d'vne ardeur extrême. 

Pour le feruice de ton Roy, 

Fais fortifier le Quefnoyj 

Qui peux tout fur Mer, & fur Terre, 

Qui donnes la Paix ou la Guerre, 

Qui fais autant en ces bas lieux 

G 
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Que feroit le plus grand des Dieux , 

Et de ^ui toute la Nature 

Feroit a peine la Peinture ; 

Qui n*eus iamais d'Original, 

Et qui n'auras iamais d'égal ; 

Ma Mufe, dans fon fécond luftrc. 

Se prcfente à toy. Prince Illuftrc^ 

Afin que tu iettes les yeux 

Sur ces Enfans venus des Cicux v 

Qui déjà fur cette affeurancc 

Promettent à toij Eminence, 

De porter par tout 1 Vniuers 

Ton N OM fur lailc de mes Vei^. 



Naiffante,^ 



PO F R 



(éMadame la DucheJJe 



D E 



R O^ELA KR E, 

V o I R le Corps des mieux caille , 
Le Teint blanc , frais , vni , caillé , 
La Bouche vermeille & bien faite, 
L'Embonpoint des plus rauiffans -, 
L'Efprit charmant, TAme parfaite, 
C*eft trop de la moitié pour furprendre nos fens. 



La Mufe 

\ 



^Madame la Marefchallt 



D E 




i^H O s P I TA 

aângal. 

Si voftrc Beauté nous rauit , ? ità 

Voftrc Efprit tout diuin nous charme, & nous enchante; 
Ah ! que de vos attraits la force fut puiflante. 
Quand voftre lUuftre Efpoux à leurs loix fe fournit» 

A vos Vertus tout rend hommage ^ 
Et vous auez ce fupcrbe auantaec , . , 

Que la rortune luit vos pas, * 

Et fait iufticc à vos appas. 



t»4 



Naijfante. 



fi 



neurs 



M 



Evigramme. 



N 



E parlons plus de la première Rome, 
Ne vantons plus ces vaillans Sénateurs, 
Ces Confuls , àc ces Didateurs, 
Ces cœurs qui n*auoicnt rien de Thomme. 
Auiourd'huy nous voyons dans vn plus grand éclat , 
Cet Augufte &: Puiflant Sénat, 
Qui pour Chef a le grand Pompone, 
Seruir vtilement nos Rois, 
Maintenir la vigueur des Loix, 
Et nous faire admirer la Ivstice en fon Thrôrrc; 



G iij 



fi La Mujè, 



(^Monjîeur le Marquis 



D E 



VILLE^IER. 

ÇJPITAINE DES CARDES Dr CORPS. 

Epigramme. 

Ie connois voftrc lUuftre race , 
le fçais bien que le Dieu de Thracc 
Souiient par vosbraues Aycux, 
Pour la France a fait de fon niicux; 
le fçay que ces guerriers habJes, 
Parmi les difcordes Ciuilcs , 
Toufiours pleins d'ardeur & de foy , 
Ont fiiiui le Parti du Roy ; 
le les rencontre dans l'Hiftoire 




Tous couucrts de fang & de gloire ; 
Mais ie les trouue mieux en vous. 
En vous ie les remarque tous , 
l'y voy leur Efprit, leur Vaillance, 
Leur leuneffe auec leur Prudence, 
Cet air , & lî noble, & li fier 5 
Enfin, généreux Villeqvier, 
En vous ie fcjay fort bien connoiftrc 
Les Héros dont vous tenez rEftrc. 
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^lM onjieur l'Abbé 



D E 



COIESLIN. 



Etig. 



ramme. 



O V R graucr vos bien-faits au Temple deMemoirc, 
Grand Abbe'couuicz moy d'vnc foûcanc noire. 
Et ccft limon vniquc but, 
Fafpirc fort à la Prcftrifc : 
Car ic f(jay bien qu'hors de TEglifc 
On ne trouue point de Salut. 




yyi OHAB'EUOÎS'EtVEr 



Naijfante. 57 



MademoifeBe 



D E 



LONGVEVILLE. 



Epigramme. 

Si l'ori ne peut gaigncr voftrc Illuftrc Pcrfonnc, 
Et fi Vous différez le Don-heur dVn Efpoux j 
Il ne faut point qu on s'ea étonne , 
C'cft, qu vn Mortel n'cft pas digne de Vovs 



H 
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ame 



D E 



M A N C I N I. 



Efig. 



ramme. 



Si IvlEs dans nos cœurs établit fon Empire, 

Par fa douceur, & par fcs foins j 
Vous, M ER E dcsBcautcz, pour qui chacun foûpirc, 
Pouuez bien vous vanter de n'en faire pas moins \ 
Car fî-tôt que Ton voit vos Filles fans pareilles, . 
L'on cède à des charmes fi doux : 
Ainfi voftre heureux Frere, &Vovs, 
Ne produifcz que des mcrueilles. 



NaifTante^ 



S9 



Mademoifelle 



D E 



M A N C I N I. 

Evigramme. 

^^Elle & charmante M ancini. 
Vous aucz dans. les yeux vn éclat infini. 
Qui va iufques au cœur , & n'épargne perfonnc ; 
Moy-mcfme en vous voyant ie fens ie ne f^ay quoy; 
Et fans mentir, (i i'cftois Roy, 
Vous partageriez maCovRONNE. 

49» 
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Monjieur le Marquis 



D E 



FARDES, 



SFR SON MARIAGE. 



Epig. 



ramme. 



jB Rave Marquis , vous l'emportez,, 

La Belle vous cftoit bien dcuë ; 

Si d attraits on la voit nourucuc 

Et de tant d'autres qualitez \ 
Comme elle auHi , vous auez la Nobleflc, 

Le mérite auec la richcirc ; 

Et quand ic voy IVn & l'autre parti,, 
îc dis y iamais Hymen ne fut mieux aflbrti.. 



! 

Naijjante. 



(^lonjieur le Comte 



D E 



N O G E N T. 



Efijlre. 



c 



O mte illuftre & rempli de gloire,, 
Pour vous rafraîchir la mcnioire 
D Vn Enfant , que vous auez mis 
Au rang heureux de vos Arais-j 
Rcccuez fa méchante rime 
Faite pour Reine qu'on cfHmc,, 
Et qui par des dits inouïs 
Rend les plus Dodues ebaïs;. 
Ceft vne Fille belle fli bonne. 
Qui trouua bon que dans Effonnc.^ 
le fi (Te gentiment ma Cour, 
Que ieluy donnaffc vn bon iour^ 



H iii 
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Ec qui par gentille careflc 
\ A comblé mon cœur d'allcgrefle : 
l'y fus fans Maman ny Papa 
Que ma diligence attrapa : 
Maisi'auois ce grand Duc de G vise. 
Que iuftement vn chacun prife. 
Qui voulut auoir la bonté 
De m'offrir à fa M aieste': 
Qu'elle a d'Efprit, qu'elle a de grâce! 
Ah quelle ellime lerarnalTel 
Et que iuftement les neuf SOEVRS 
|Luy prcfentent de leurs douceurs. 
Mais à propos chacun me gronde. 
Et dit, que n cftiez-vous au monde 
Du temps de ce Grand Cardinal," 
Qui des Mufes fut le Fanal? 
L'on dit, Armand dés voftre Enfance 
Vous auroit mis dans l'opulence. 
Et vous eût donné le moyen, 
D'eftre vn iour fort homme de bien: 
l'ay du regret ( ie vous l'auoue ) 
Alors que icntens qu'on le loue, 
Que Mort ait preffé fon départ , 
Ou que ie fois venu trop tard. 
Mais pourquoy m'en mettre en colcre? 
Vous pouucz m'ofter de mifcrc, 
Vous pouucz me faire oublier 
Ccluy que i'entcns publier 
Pour libéral & pitoyable. 
Aux vertueux fi fecourablc. 




Et qui retiroic du malheur 
Quiconque cftoit vn peu rimeur. 
En difanc à cette Eminence 
Qui gouuerne àprefent la France, 
Que vous fcjauez quVn méchant bras 
M'empefche d'aller aux combats. 
Et que ie ne f(^aurois mieux faire 
Que feuilleter quelque Bréviaire, 
Si vous conceuez mon jargon 
Tauray quelque chofe de bon. 
Et fans doute quelque foûtanc 
Mempefchera dcftre profane j 
De quoy vous prie de bon cœur 
Vollre trcs-humble Seruitcur. 

IT à Paris dedans ma chambre 
Le (juatorT^iéme de Septembre , 
Par le petit de B E A H A ST E A F , 
Qm veut vn Froc pour vn Chapeau, 
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(^Madame la Marauije 



D E 



T O F C I, 



UAVTHEyk LVY DONNANT DES VER^ 
qu'elle luy auoit commandé de faire four vne 
Perfonne de ^rand mérite. 



Efigramme. 



M 



ARcti^isEa nul autre femblablc, 

Genercufe , linccre , affable. 
Qui toujours veillez pour mon bien. 
Qui de mes Vers agréés l'entretien. 
Voyez fi i'ay Theur de vous plaire 
En ceux que vous m'aucz fait faire j 
S'ils ne font pas des plus galants. 
S'ils font rudes & peu coulants. 
Si la forme neft,pas digne de la matière. 
En les brûlant mettez-les en lumière. 



Naijfante. ^7 



A 




neur 



LARC H EV E s Q^V E 

DE SENS. 



ramme. 

P O VR chanter vos Vertus , Noble &: Puiffant GeniÉ , 
llluftrc Archeuefque de S bns. 
Fameux G o n d R i N , qui captiuez nos fcns 
Par voftre Eloquence infinie, 
11 faudroit vn ftylc bien haut: 
Mais quoy, ma Mufc a ce défaut 
Quellc*cfl: & rampante , & vulgaire. 
Elle ne fait que fortir du Berceau : 
Mais voyant vn fujet fi pompeux, & fi beau, \ 
Elle en veut beguayer, & ne fc^auroit s en taire 5 

Elle dit , que de vos A yevx ! 
Elle nngnore pas les Exploits glorieux \ \ 




Monfeigneur ÎEuefque 

WE COFTÂNCE, 

Evtgramme. 

9 

\ 

So N bel Efprit en tout agit fi prudemment, 

Sa conduite eft fi peu communci 
Que 6^ V t'E i'prenifoifr a-élcuet ^onnm^J^ 
On fçait ^ùe fes ycmi< éS fobtJp fondement. 



La' 




Madi 



ame 



0 F CHATILLON, 

JL'BBES SE DE BLY E. 



tpgramme. 

VoY venir en ces lieux auec tous vos attraiti^ 



Q 

Et nous blcflcr par les aimables traits 
De voftre Efprit & de voftre Eloquence ! 
Epoufe de 1 ES y s, auccyos qujilitez 
Que vous feriez fiitalc aux iibertcz. 

Si vous n*auiez eu la pTuiflcncc 
De nous voiler vos cJclrftcs Bcautcz! 



9i 




I 



LE CÔMMJN'DEVR 

DE SOV V RE. 




S Vr vn fait qui beaucoup m'importe, 
le vous écris en cette forte. 
Vaillant & fage CoM mand EvR , 
Des So VVREZ la gloire, &: l'honneur. 
De ces S o V V R E z en qui la France 
Mit en dépoft fon efperance , 
Alors quelle commit fon Roy 
A leur vigilance leur foy , 
Et voulut que dés fon Enfance 
Il apprît deux cette Science, 



Naïjfante. %} 



Chacun me prône que ma Mufè 
Eft petite , mais n'eft pas bufe , 
Qu'elle a parlé plus d'vnc fois 
Pour diucrtir Reines & Rois, 
Que du Nort la grande Princesse 
En ma fortune s'mtcrefle , 
Que l'on f(^ait qu'elle a dit au ROY 
Qu il falloit qu'il eût foin de moy , 
Qu'il répondit à cette Reine 
Qu'il vouloit en prendre la peine $ 
Que IvLEs qui fait tout icy 
M'a dit qu'il en auroit foucy : 
Tout cela, ce font des chimères 
Qui n*auancent point mes affaires; 
L on dit quon me fera du bien; 
Mais ie ne m'apper(5oy de rien. 

O Vovs 3 dont le Cœur magnifique, 
L*Ame grande , noble , héroïque , 
Le courage fi généreux 
Vous fait aimer les malheureux. 
Demandez à fon E m i N E n c E 
Quelque chofe à ma bien-fcance. 
Soit Prieuré, Canonicatj 
le ne fuis pas li délicat , 
Puis qu vn bras fi fort m'incommode. 
Tout cela me fera commode : 
Ce bien-fait point ie n oubliray. 
Sans cefTe ie le publiray ; 
Et de ce Mont prés de l'Olympe, 
Où n'ayant pas onze ans ie grimpe, 

I il) 



La Mufe 

le vous diray. Grand CommàNTdEvR, 
Que ic fuis voftrc Scruiccur, 
Et de toute voftre Famille , 
Sans excepter Femme, ny Fille- 




&Ionlieur le Cheualier 



D E 



CO I ES L I N. 



Epigramme.. 
T * 

JL E ne veux point vanter ma Raccv. 
Bhcor qu'à la loiicr i eufTc fort bonne gracc>. 

Et que mon Nom par tout foit reueré^, 
Bar, mes feules Vertus ie veux eftre admire.. 



Naijfante. 



7S 



<^Madame la Ducheffe 



D E 



S V L l I. 



Evigramme. 

S I la icunc Beauté j qui caufa tant d'alarmes, 
Qui mit chez les Troyens & la flâmc,& les armes. 
Et fit de leurs Enfans périr iufques au Nom, 
Eût cfté comme V ovs en charme û féconde. 
Au lieu d*embrazer Ilion , 
Elle eût embrazé tout le Monde. 



LalMufe 



(^aàame 'la Marquïfe 



D E 



CO I E S LI N , 

SFR ^ON MJRIAGE.. 

Madrigal 

Le Ciel à vos Vertus dcuoit ce digne EsPOVX,, 
Si Sage Vaillant , ^ fi Chéri de tousj 
Mais aulTi M aaqVIse adorable , 
Pour rendre cet Hymen fortable , 
U dcuoit rencontrer vne Femme admirable^ 
Et cjui fût faite comme Vovs.. 




NaiJJante, 



77 



Madame 



L A 




HANCELLIERE. 



Id - on iamais briller fous la voûte des Cieux, 
Auecquc plus d'éclat dans vne fi belle Ame, 
Des effets plus prodigieux 
D vne fainte & diuine Flâme ? 

Vous eftes plus fouuent parmy les malheureux , 
Et chez ceux que le chaume & que la paille couurc. 
Que parmy les appas pompeux 
Qu/n vain vous ctalle le Louurc. 

Rien n égale icy-bas voftre rare Bonté ; 
Vous faites de vos biens vn entier Sacrifice : 

£t voftre Efpoux cftant TAme de la I VSTICE, 
Vous l'cftes de la Charite'. 



4»i 

" K ij 




Madame la Comteffe 



DE Ld 



s V Z £ 



tVigramme, 



D 



'IviN Esprit, puiflant Génie,, 
Comtesse Chef- d ocuurc des Cieux , 
Qjû ioigncz à Téclat, qui fort de vos beaux yeux;,, 

D'Apollon la douce harmonie, 
I Voftre Difcours cft fi preffant. 
Et fcjait fi bien d' A m o v r dire la violence:^ 
Qu'à moins que d'eftre inftruit de voftre indifFérence;, 
le vous dirois, voftre Caur le rcffcnt.. 



Jslaijfante. 



onfeigneur le Marejchal 

DE LA 

MOTHE HOFDJMCOrR, 

SrR LE SriET DE LA MORT 

DE MONSJEVR SON FILS, 



Jllvstre m areschal, cher Autheur de la vie 
De ce cher Fils, que la Parque a rauie, 
Ne pleurez point vn fore fi doux; 

Rlendez Grâces à Diev, publiez fa louange. 
Qui d'vn Mortel a. fait vn Ange , 
Qui là haut parlera pour vous. 



Sx La ^^MuCe 



Four Menteurs 



D E 



L ACADEMIE 



FRANÇOISE, 



Evigramme. 



Q 



V AND on ne m auroit pas appris 
Le grand nombre des Beaux Esprits, 
Qui compofent I'Academie; 
Au Nom deRiCHELiEV, fon Premier Fondateur, 

du fçauanc S ECViER fon puiflant Proteûeur, 
l'en aurois reconnu la Science infinie. 




lA MONSIEyjL 



Naijfante. 



tA 



Monfeigneur lEuefme 



D E 



L A N G R E s, 



VFC ET PAIR DE FRANCE. 



Em 



ramme. 



E 



Sprit noble. Esprit généreux, 
Qui de ton Zelc ardent au bien de nos Monarques, 
Aux momens les plus dangereux 
As donne de fi belles marques; 
Enfin félon nos Voeux, fage diuin Prélat , 
pn te voit reueftu de ce pompeux E*clat, 
Et de cette Gloire fuprême. 
Que les vns ont par la Faueur, 
Quelques autres par leur Bon-heur, 
Mais , que tu ne dois qu'à Toy-mesme. 



^Naiffante »? 

JJ ri 



T O V% 



Madame la Duche/Jl 

DE 

C n AV LN E S, 

LA DOVAIRIEKE. 

Epgrammé. 

J E voy la diuinc D VCHÉ s s e 
De mille Corurs digne Maiftrcfle; 
Ah 1 qu elle a de Bcautcz , & que fcs yeux font doux î 
Amants , qui reflcntcz leurs coups 
Apprenez , que pour cette Belle 
LÎnconftant doit cftre Fidelle. 



Lif 



« 
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T o y R 



Monfeignmr le Marefchal 



D V 



PLESSIS-PRASUN, 



GOVFEKNEVK DE MONSIEVK. 



mme. 



O/E Mareschal , dont la Prudence 
Conduit à la Vertu le fécond Fils de France^ 
A furpafle l éclat des plus fameux Guerriers: 
Mais enfin tout couucrt de gloire. 
Et triomphant par plus d Vnc vi£koirc> 
I 11 ioint le Myrtnc à fcs Lauriers. 



La ^Muje 



leur 



MonCh 

DE MANCIN h 

^CAPITAINE DES MOrS^ETAIRES\ 

DESA MAIBSTB'. 

Madrigal 

\^ O V s allez à grand pas au Temple de la Gloire, 

Et ne connmcncez pas trop tard j 

Bien-tôt vous aurez bonne part 

A quelque fameufeVidoire: 

le preuoy que voftre Grand Cœur, ^ 
De I V s imitant la gcncreufe Ardeur 
Qui confacrc fa Vie à 1 Honneur de la France, 

MoiflTonnera plus de Lauriers 
Que n ont fait lufquicy nos plus fameux Guerriers, 

Et ie dis , en toute alfeurance, i 

Que par ces glorieux Sentiers 
Voftre Grand N om ira plus loin que l'on ne pcnlc^ 



Naïjpinte. % 



PO V R 



Monfeigneur l'Euefque 

D'^ M I E N S. 



Efîg. 



ramme. 



V E ce P R B L A T cfl admirable 
D avoir pour Maître fon devoir-' 
Où pcuc-on trouver fon femblable. 
Soit eii Vertu, foit-en Sçavoir ? 



N. X- 



/ 
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<^onfh 



leur 



L A N G L A D E, 

SECKErAIRE DV CABINET. 



Eftg 



ramme. 



B 



l E N que ic fois fort endormi , 
lentr ouure les yeux à demi , 
Pour Vous prier, courtois Langlade, 
De battre vn peu pour moy l'eftrade. 
Et dire à ce Grand Card^in al. 
Dont ie fais l'objet de mes Veilles, 
Qu'il fafTc pour moy des mcrueilles. 
Et pour les publier ic fcray matinal. 




•PROSOPOPE'E 

De (è^Hadame 

LA M A R Q^V I S E 

DE R O S N I. 



R E I j ce Guerrier indomptable , ' 
Qui dans le Champ de Mars parijt fi redoutable,, 

Fut le Héros qui me donna le iour. 
le me vis en naidant au faifte de la Gloire, 
Le Nom de mes A yevls éclate dans l'Hiftoircj, 
Et ma Postérité* brille dans cette Cour: 
Mais enfin que nous fert l'orgueillcufe naiflancc, 
La vanité , les biens , & la haute alliance j 

Puis que tout pafTe en vn moment , 
Et qu après yne longue & pénible Carrière 

Nos Corps ne font plus que poufliere. 

Et d'vn riche Palais paffent au monument ?_ 

M ~ 
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Dépouillons fans regret ces precieufes marques. 

Qui nous font voir fi proches des Monarques^ 

Et vous foibles Mortels, que l'orage a battus, 

Aprenez à n'auoir de dcfir ny d cnuic 
Que de paroiftre reueftus, 
Durant le cours d vne incertaine vie , 
Du feul nombre de vos V eRTV s. 




Monfeimeur 




N I C O L A l 




PREMIER PRESIDENT 



DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 



i3Age Nicolai, Toy qui des ca icuncfTc 

Immoles tes boiiillans defiis 
A ce brillanc Honneur, ce Tyran des plaifirs, 
Et te fais de la Gloire vne belle Maiftreflc i 

Qui iamais a fceu mieux que T o y 

Faire la parfaite Alliance 

De l'Efprit auec la Prudence ; 

Et qui pourroic mieux de fon Roy 
Auccque plus d'éclat foûtcnir la Puiflance ? 





M ij 
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LA COFR ESTANT A COMPIEGNE 

iAn fap , quantité de Seigneurs , mettant en 

doute que l'oAutheur feeût faire des Vers , l'en- 
fermèrent ; entre autres MESSIEVRS de 

M ANC INI, MARSILLAC, de la 
I CHASTRE,^/'ALVY,^^ VIVONE, 
! & luy donnèrent 'vn Jujet fur lequel il fit en 

leur prefence le Sonnet fumant. 



NaiJJantè. 



Sonnet. 

Je poflcdc le Cœur d Vne belle Mai stresse 
lie fuis dans mon icune âge , elle dans fon Printemps j 
le laime infiniment , elle a de la Richcflc, 
Rien ne manque à nos vœux qu vn feul An que i*atYcns. 

L*Hym EN, après cet An nous doit rendre contens. 
Et nous ferons comblez de plaifirs , d allegrcffe , 
Mais dans le cliamp de Mars^ par cent faits éclatans 
le vcujc auparauant fignaler mon adrcffc. 

T 

QuelquVn me dira bien qu*il vaudroit beaucoup mieux 
Attendre ce moment auprès de~fes beaux yeux, 
Et qu aucun des Amants enfin ne me reffemble î 

Mais ic luy répondray, qu*en dcucnant Guerrier 
le veux montrer à tous , que ie fc^ay ioindrc enfemble 
En vn mcfmc fujet le Myrthe , & le Laurier. 



M iij 
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Madame la ComteJJe 



D E 



B R A N C A S. 



ramme. 



Ie ne vous connois prefque pas. 
Belle Comtesse de Bran CAsj 
Mais affez fouucnt i encens dire. 
Que tous les iours vos diuincs Beaucez 
Rauiffcnt nulle libériez ; 
Et que d'AMOVR pourtant Vous ignorez l'Empire. 



NdiJJknte. 



neuf 



A 



Monfeig 

DE NO F ION, 

PRESIDENT MORTIER, 

SFR CE ^'IL PORTE LE CORDON BLEV, 
IN PROMPTV. 

0^ E neftoit pas afTcz, Prudent de Novion, 
Que cet Espr it, qji ioint le Fils auec le P ere> 
Vous eût rendu toujours 1 l Eftat neceffaire. 
Et vous eût fait fameux par plus d vue action ^ 
Il a voulu fe rendre & fenfiblc,& palpable j 
Et neftant pas content d animer voilrc Corps, 
Pour Vous rendre plus Grand, &: plus confiderablc > 
Il veut eftre auec Vous , &r dedans & dehors. 



-9ï La Mufe 



Madame 

\ 

DE BO N ELLE. 

Evigramme. 

V* I L eft bien afforti le Noeud qui vous aflcmbic. 
Que voftre Efpoux eft généreux. 
Et qu il doit s*eftimer heureux , 
poffcder en Vous tant de Grâces enfemblc ! 




NaiJJante. 99 



adame la Marejchalh 

DE LA 

MOrUE HOVDANCOVR. 



Evigramme. 



Q 



'Ve puis- je dire icy ,Mareschalle, &:Dvchesse, 
Qui ne loit fans doute au deflbus 
De ce qu'on peut dire de vous ? 
Excufez ma tendre leunefle. 
le puis Vanter vos renommez A Y E vx. 
Qui font au rang des Dcmidicux \ 
Et mettre vos Vertus auffi haut que les A ngcs: 
Mais voftre Cœur fincere, & grand, 
Eft ennemi de toutes les loiianecs; 
Et ic me tais en l'adorant. 



ICO 



ha Mufe 



O V K 



aiemoijelle 

D E 

TOVCl ET SES S OEVRS. 



Em 



ramme. 



T j Vnf. égale en douceur la diuine Pallasj 
De la grande lunon l'autre a toute la gloire ; 
Venus fur toutes deux remporte la viàoirc^ 
Et de Tovci la icunc a les mêmcs.appas. 



Naijfante, 



. ^ 



MonjieuY le Marauis 



D E 



V I LLE ROT. 

Evigramme. 

^ EN que ie fois dans mon icunc âge, 

! L'on fc promet beaucoup de mon courage , 
Et quc,fuiuant les pas de mes braues A yevx, 
le feray grand Guerrier, &: Courtifan fameux. 



N ij 



lot 
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PO FR 



(^I onjieur le Marqms 



D E 



s A F C O F R. 

I I 

! 

^ GRAND M BISTRE DE Ld GJR.DEROBE.. 

SFR SON DEPORT DE VARME'E,. 

, PEF JISES SON MARIAGE^ , 



ramme. 



ie quitte les hazards, 
C'eft afin que chacun croyc> 
Que ie ne veux pas qu'on voycL 
Vnc Venus fans vn Mars.. 



Naiffante, 



103 



Monfeigneur le Duc 



DE LA 



ROCHE-FOVCAVT. 

I 

T 

JLjE Sage, & généreux l'Angladc,. 
De qui I Efpric n'cll point malade , 
Et qui, tant s*en faut eft bien fain. 
M'a dit que vous aucz deflcin. 
De connoiftrc quelle Science 
Apollon donne à mon Enfance 5 
Rcceuez vn échantillon 
De ce que m'infpire Apollon^ 
Et fi i ay quelque temps à viure. 
Dans peu vous en verrez vn Liurc^ 
Qui pour Volume paflera, • 
Et que maint homme achètera j 



fio4 



Car Curieux feront en quête 
Pour voir ce qu'a produit ma tetc. 
L'on y verra des Madrigaux, 
Qui n'eftant trop bons , ny trop beaux , 
Des Amans flateront les fiâmes. 
Vanteront les beautez des Dames ; 
L on y trouuera des Sonnets ♦ 
Qui ne feront pas des plus nets. 
Et des Epillres, & des Stances 
Qui marqueront des doléances ; 
Car bien fouuent quelque Amoureux 
Veut que ie décriuc fes feux , 
Comme fi ic pouuois comprendre 
Celuy qui met fon cœur en cendre. 
Apres auoir parlé du Dieu 
Qui caufe du trouble en tout lieu, 
le vanteray ces grands Courages, 
Ces Héros, qui chez les plus fages 
Palfcnt pour de ces Demi-dieux 
Si reuerez chez nos Ayeux; 
Car leur Efprit, ôc leur Science 
Des Dieux marquent l'intelUgcnce : 
Dans ce rang fi grand, A: fi haut, 
L'Illuftrela RocHE-Fo vc AVT, 
Pour qui feul il faut vne Hiftoire, 
S'y verra tout brillant de gloire. 
Telle que ic la puis donner. 
Dût-on ne me pas pardonner , 
Â chacun ic feray iufticc , 
Sans pafTion, fans artifice; 



I 



Naijïante. 



Ainfi qu à prefent ic m'en fais. 
Quand ic dis qu'vn de mes fouhaîts 
Scroit de vous dire de bouche. 
Combien fenfiblemcnt me touche 
L'honneur de voftre fouuenirj 
lamais ne puiflc-t-il finir; 
Puiflay-je vn iour m'en rendre digne 
Ec par vne faucur infiene. 
Souffrez encor que de bon cœur 
le fois voftre humble Seruiteur. 




/ 
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Monjeigneur le Duc 



D E 



RO^VELAVRE. 

SFR LA NAISSANCE DE MONSIEFK 

LE COMTE DE SI RAN SON BJLS. 



Epgramme, 



I 



L cft né cet Enfant que l'on tient dans le Mon Je, 
Beaucoup plus brillant que le jour ; 
De fa ieune Maman, en Beautez fans féconde. 

Il aura l'Art d'infpirer de TAmour: 
Mais fi du Dvc fon Pere il peut fuiurclcs traces i 
Qui pourra refifter a de fi grands efforts. 
Voyant tant de Valeur, tant d'Efprit , tant de Grâces 
S'vnir aucc vn fi beau Corps? 

A MONSIEFR 



Naijfante. 



Madame la DùcheJ/e 

DE CHASTILLON. 




jP! N vous voyant, i'ay reconnu 

Que cet Enfant, que l'on peint nû. 
Vous prend aflcz fouucnt pour fa diuinc Mcre; 
Il trouue en vous les mêmes agrémens. 
Ce qui fait les foûpirs, les langueurs, les tourmcnsî. 
Et u vous différez de la belle Cithcre, 

C*cft qu elle eft propice aux Amans; 
Et la feule Vertu réglant vos fentimens. 

Vous leur cftcs toujours contraire. 



Aa ij 



f£4 

'Madame la Ducheffe 

D' E s F E R N O N. 




Sang de ccHcros,cIc ce Grand RiCHEXitV, 
Eft le fang glorieux dont vous tirez nàiffance i 
Admirant Vos vefhis, voftre hauçe Prudence, 
Il faut que je m'écrie, aucc toute la France, 

Que vous aucz de rcffcmblance 

Àuec ce puiflant Dcmidieu i 




M 



Eptftre. 



. A C L I ON dit que la Sinccricc , 
L'Efpric auccquc le Mérite, 
Toute en voftre Pcrfonnc habite j 
Elle nous dit la vérité : 
Grand Comte, elle nous dit encore. 
Qu'elle vous aynic, & vous honore , 
Autant que vous eftes loyal ; 
Que voftre Cœur aufli royal 
Vous acquiert Tamitic d vn Homme 
Le plus grand qu'ait iamais veu Rome, 
De cet Illuftre C aRDInal, 
Des grands Hommes l'Original. 
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Vous, qui comme vn autre Mcrceiic , 
Aucz chéri toujours la Scène i 
Vous , qui pouuez dans noftre Cour 
Me faire croillre en moins d'vn iour. 
Vous, dont l'humeur cft bien-faifance , 
Protégez ma Mufe Naiflantc 
Auprès de IvL Es fi vanté. 
Des Ennemis fi redouté. 
Qui, dans la prochaine Campagne 
Fera trembler toute TEfpagne, 
Et par des Exploits inouïs 
Tout céder au Nom de L o v Ls 
Teleft leDcftiii qui la dompte. 
De ne voir iamnis qu'à fa honte , 
Rugir fon fupcrbc Lyon^ 
Au ieul bruit mefme de ce Nom.. 
Mais ClLon, qui vous voit foûrirc 
Au petit concert de ma Lyre, 
M'alfurant d'vn heureux fuccés. 
Et ioycufe iufqua l'excès. 
Me dit que ie n*ay qu'à me taire . 
Sans plus parler vous laiiTer faircj 
Qu enfin , Grand Comte, pour finir. 
Vous pouuez faire fouuenir 
Ce Ministre fi plein de gloire.. 
Que cette Fille de Mémoire 
Rendra fon Nom fameux cncor nlus triomphât , 
îajfant parler pour hiy la boucnc d vn Enfant, 



NaiJJante^ 



(^LMadame la Duchej/e 



D E 



s AI NT -SIMON. 



Efigramme. 

jTWec raifon, belle Dvchessb> 
Pour vousloiicrvn Enfant sintcrcffc. 
Et dit que de vos yeux nul n'évite les coups, 
Que voftrc Efprit cft beau, que voftre Ame cftfipurc, 
Qu|il n'eft point de merveille en toute la Nature, 

Qui foit 11 charmante que vous. 



O 



ne 



A, 



D'A. KA V X, 

Madrigal ... 



J) E voftrc Efprit , &.de voftrc NaifTaacc, 

L*on ne f<jauroir parler rrop bien^ 
Par voftrc adrcflc, &: parc voftrc Prudence, 
Vous faites de mon Roy rcvcrcr la Puiflancc: 
Heureux D'AVAvx^il ne vous manque rien. 



Natjfante. 



111 



^ Monfeigneur le Marefck 




D E 



T V R E N N E. 



Evigramme. 

O^E Mars cft bien plus adtmroible^ 

Que celuy qiic Parnaflc a fait: 

Car celuy-cy met en effet , 

Ce qu'on dit de l'autre en la Fable. 



0« • • 
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O V K 



Vn Amant a Ça Maijhrejfe. 



E P IG KA M M E. 



O V S, qui faites tout le tourment, 
Et les délices de mon Ame, 
Pourquoy mcprifer vn Amant, 
Ou bien luy caufcr tant de flâme? 
O Beauté pleine de rigueur , 
O D A p H N e' , qui m'clies fi chère , 
Mon Amour eft feul dans mon Cœur, 
Luy refuferez-vous vn Frcrc > 




STANCES. 

So VîFRiRAY-jc toûjouis l'injuftc violence,. 
D'vii feu cruel, &:dVn filencc, 
OÙ par Daphne' ic fuis réduit? 
*A M o V R , qui fais ^.0^ vois ma peine , 
Change le Cccur de Tlnhumaiae, 

Et de mes foins enfin accorde moy le fruit. 

r.llc n'ignore point le tourment qui me preflcv 
Et mes yeux luy parlent fans ceffc 
Du mal qui me met aux abois i 
Mais quand la douleur qui me touche, 
Deuant elle m'ouure la bouche. 

Mon rcfped: m'interdit l'vfage de la voix. 



Naijpinte. «y 



(è^adame la DucheJJe 



D E 



C R E I. 

E^igramme. 

OvTeft charmât en VouSjbellc &icunc DvcHEssE, 
Soît pour i'Efprit , foit pour le Corps, 
Voftre afpccl donne des tranfports 

A la plus auftcrc SageflTe 5 
Et s*il mefl permis de caufer, 
le dis, que Tincarnat de voftre belle Bouclic 
Peut exciter le plus farouche 
A luy dérober vn Baifer. 
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(Madame la arefchalle 



D E 



GV EBR I ANT. 



Eptgram 



me. 



vs auez vnc Ame héroïque ^ 
L'Efprit beau, grand, & magnifique , 
Plein de Vertus qui vous font admirer: 
AufTi Prudente Mareschalle, 
A quoyVous peut- on comparer? 
icy bas rien ne Vous égale. 




D £ 

B O F R L O N , 

EVESQ^VE DE SOISSONS, 
IN PROMPTV. 

\^OsTRE Grandevr cft cxauccc 

En lieu conforme à nos Ibuhaitsj 

Que le Dcfunt demeure en paix , 

Sa belle Ame au Ciel eft placée : 

Ceft vn prix qu elle a mente 

Par fon Zclc^ hc fa Pièce, 

Et fa Prudence incomparable ; 
Dont la plus grande Marque , au iugemcnt de tous 

Eft le Choix qu elle a fait de V o v s 
Pour remplir de SoifTons le Siège vénérable. 



P iij 
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<$!MonJieur le Comte 



D E 



G V I C H E. 



t pgramme. 

D 

E-ja dans les Combats i*ay montré ma Valeur, 
Bien que fort icune cncor mon Ame cft fansfoiblcflcj 
A bien feruir mon Roy ic fonde mon bon-heur: 
Et la Gloire en tous lieux eft ma feule Maiftreflc. 




Naijfante. 



Monfh 



leur 



S E V I N, 

CONSEILLER DE LA GRAND' CHAMBRE. 

L'AVTHBVR LVl ENyOTANT DV ROSSOLIS. 



m I 



tVîgramme. 



(j Rand Senatevr , Efpric incomparable 
Se VIN, digne Appuy de nos Loix, 
Toy , dont le Coeur cft tout Francjois, 
Et qui rend de Themis le pouuoir redoutable j 
Ami plein d'Honneur, & de Foy, 

Ce Roflblis cft propre pour vn Roy, 
Il vient de la belle Italie, 

Tu peux en boire, il ne fait point de mal: 
Car l'on m'a dit d'original 
Qu il cft aufll pur que ta Vie. 
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P OFR 



onjieur le Comte 



D E 



SAINT'AIGNAN, 

TREMIER CENT 7L-H0MME 
DE LA CHAMBRE. 



ramme. 



J) Es Exploits de ce braue Comte,. 
le voudrois bien faire le conte; 

Mais le no;nbre en ell furprenant ; 

Que de combats ! que de racrueiUes ! 

Alcide , aux forces fans pareilles > 

En fes iours n'en fit ïamais cant«. 



Naijfante. 



Monjîeur le Comte 
DE SERT. 



Evigramme. 

^\^Llez, imitez voftre Pere, 
Fils d'vn Guerrier que i'ayme tant \ 
Comme luy, fous noftre Hemifphcrc, 
Rendez voftre Nom éclatant; 
Comme luy , foyez le Mecenc 
Des Beuueurs de l'Eau d'Hypocrene; 
Et comme luy, foyez vn iour. 
Brillant de voftre propre Gloire, 
Autant Torncment de l'Hiftoire 
Que vous Teftcs de noftre Cour. 




it« La Mufe 



^iMonJieuY le Marquis 

S E G VI E R. 



PREVOST DE PARIS. 

Efigramme. 



L 



E Ciel a fait pour vous vn fort bien glorieux , 
Vous fortez d'iUuftres Ayeux j 
Vous auez l'Efpriî adtnirablc. 
Mille Vertus vous rendent eftimablcj 
Vous cftes ieune, adroit, ciuil, & libéral j 
Voftre Courage cft fans égal, 
La Guerre pour Vous a des charmcsi 
Et même, au iugement de tous. 
Nul autre n*a fceu mieux que Vous 
Vnir les Lettres &: les Armes. 



Naijfante. 



P OVR 



(è7d ademoifelle 

D' E L B OE VF, 



Madrigal 



E 



L L E eft du fang des Demidieux rtïoO 

Ce tcc aimable & belle P R I N c E s s E , 
Que rien n'égale en Vertus , en Sageffe ; 
Et qui fait tout céder au pouuoir Je fes yeux; M U 
Mais ce que l'on ne peut comprendre , ^ '^ V r ?t <7 
Et qui nous eftonnc en effet/ 
C eft, qu'en vn âge icune & tendre 
Elle aie vn Elprit fi parfait. 
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A MONSEICNEVR LE DVC 

G VISE. 

SVR LA MORT DE MADAME SA MERE. 

SONNET. 



T j ECicl nous a raui cette digne Héritiers 
D Vn Ange, qui toûjours le vice a tcrraffc j 
Comme Vn brillant éclair fa belle Ame a paffé, 
LaifTant de fcs Vertus l'éclatante Lumière. 

Sa Mémoire icy.bas nous fera toûjours chère, 
Prince, confolez-vous , elle vous a tracé 
Le chemin droit au Ciel, où vous ferez place, 
Ayant heureufement fourni voftre carrière : 

Mais auant que borner le cours de vos trauaux , 
Le Zele, & la Valeur, que tant d'Exploits fi beaux 
Au Sang deCoDBïROY font voir héréditaires. 

Veulent, que Vous cueilliez des Palmes en ce heu. 
Où l'on vid couronner la Vertu de vos Pères, 
Et reftablir par eux le Triomphe de DiEv, 



Naijfante 



POFR 



Mademoifelle 



D E 



BE AVV AI s. 



m " • 



tpgramme. 

V Oyez I ris , qu'elle a de grâce l 
L'Amour femblc en clic dépeint: 
Mais elle a le Coeur tout de glace, 
Comme vousluy voyez le Teint. 



Naïjjante, 



Monjieur le Comte 



D E 



V I V O N E, 



£PIGRAM-ME IN PROMPTV, 



V 



Ovs me voulez donner. Comte, des bouts rimezj 
Car vos fens fc trouuenc charmez 
Des Vers que ma Mufc peut faire: 
En cela mon Sort eft bien doux; 
Ouy , ouy , ie veux vous fatisfairc : 
Mais comment à mon tour me fatisfercz vous ? 




Naijpintè, 



Monjieur le Comte 



D E 



V I V O N E, 

Ep ICRAMME IN PROMPTK 

V s me voulez donner. Comte, des bouts rimczj 
Car vos fcns fe trouùcnc charmez 

Des Vers que ma Mufc peut faire: 
En cela mon Sort eft bien doux; 
Ouy, ouy , ie veux vous fatisfairc : 
-Vïais comment à mon tour me facisfcrcz vous î 
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(^y\d onfieuY tAhhé 



D E 



BOISROBERT, 



RESPONSE IN PROMPTV. 

SFK^ C E QJ^'I L E STO IT E N PEINE 
de ce que fatfoit lAutheur dans fin Cabinet, 

Tv demandes ce que ic fais 

Dans le plus beau des Cabinets, 
OÙ du plus inuentif rEfprit fc doit confondre: 
le ne regarde pas Tes miracles diuers -, 

Mais pour correiflemcnt répondre, 

Sçache, que ie lis tes beaux Vers. 

m 



Naiffante. mm m 



leur 



D E 



B O F R L O N , 

Concilier au Parlement. 

EPICKAMME QyE LAVTHEVK FIT 

A VA G E T> E N EVF ANS. 

Si cet Hiucr cftoit plus doux. 
Vous auriez des fleurs plus nouuellcs^ 
l'en aurois choifi des plus belles. 
Et qui feroient dignes de vous } 
Mais cette Decfle inconftante , 
Flore, en ce temps fi peu riante 
Me rcfufant de fes faueurs. 
Qui nous charment par leurs odeurs, 



Naijfante. 



Ji vx 



SEIGNEVRS. 

Q^VI ENFERMERENT VJFTHEFR 
à Compiegne y pour eprouuer s'il Jçauoit 
fam des Vers. 



M 



Eviflre. 



Es chers SeignevrsIcs incrédules, 
( Sans excepter le fang de Ivles) 
Ce titre vous eft bien acquis , 
Fufliez vous Comtes, ou Marc^is, 
pRiNCBs, ou non, il ne m'importe. 
Vous aprcndrez, que de la forte 
QiTil vous a plu de m enfermer 
Pour voir (i ie fc^auois rimer. 
Le F R E R E du grand R o y de France 
Eut auffi mefmc impatience. 
Et voulut qu'en fon Cabinet 
le filTc, non pas vn Sonnet, 
Mais bien la petite Epigrammc , 
En faueur de certaine Dame, 
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Qui n*cft pas fort mal à la Cour, 
Ainfi que vous verrez vn iour 5 
On dit quOLYMPE clic s'appelle. 
Le Nom eft beau, la Dame eu belle 
Voyez fi i*3y bien rcii/Ti 
Failant fon Portrait racourci \ 
Le voila que ie vous enuoye : 
le reccuray bien de la ioyc , 
Si pour vous il a des attraits , 
Que ma Mufc n*ait pas mal faits. 
Vous verrez vne bagatelle. 
Que ie fis touchant la Capellej 
L'Epigrammc fijr ma prifon 
Ayant quelque rime, & raifoa. 
le fis encor quelqu autre rime. , 
A propos, PiciNÇB,que i'elUme, 
(l entcns celuy de Marsillac) 
Qui 3 fans fair^ ny mic, ny mac, 
Me fites rimer pour lâr belle , 
l'ay vcu le grand Papa d kelle 
Dedans fans Palais enclianté,, 
Il m y rcccut auec boni^ , . 
Il voulut m'y donner vn giftc; 
Mais ie m'en -courus au plus ville. 
Porté d'vn dcfir curieux , 
Vifiter ces aimables lieux , 
Ces Promenoirs , te ces Prairies , 
L'objet de tant de rcfucricsi 
Ces Bois fi touffus, fi verds. 
Malgré la rigueur dcsHyuersj 




Ces SoUfc^'dJ énftâux liquides. 
Où les aymâblcs Ncrcïdcs 
Se plaifcnc à faire \â Cour 
A ce Seigneur de Lyancovrt: 
Mais il clt temps que ie repofe, 
C'eft trop parler de mefmè chofe ; 
Allez vous rcpofer ktifli 
Seignevrs, qui n'aucz de fouci 
Que ccluy de monftrcr aux Dames 
Feintes , ou véritables flammes j 
Et croyez qu'à tous ic vous fuis 
Seruiteur autant que ie puis. 

Fj^ JT i Paris dans U ioumec, 
^ue U CAPELLE mal menée, 
6n moins d'vn clein iail que ic croy, 
Fm remifeau pêuuoir du HO Y. 



14^ 
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Monfeipiem 



L E 



T^E M I E R PRESIDENT^ 

S^VH SA DERNIERE HA RANG VE FAITB- 

A vorrERTf^KB Dr parlement. 

Epgramme in ^rom^tu. 

A R B ITR E de nos dcftinces , 

Bellievre, en qui le Ciel a mis 

Et la Balance de Tnemis, 

Et le Bonheur de nos années , 
ToaDifcours éloquent ne nous a point furpris ; 

Mais quitte ce vain artifice ; 
Car bien que tes raifons enchantent nos Efprits , 
Tes Mœurs plus fortement infpirent la Ivstice. 



Naijfante. h5 



<$^onJieur le ^Preuofl 



DES 



MARCHANDS. 



tpgramme 

FAITE EN SA PRESENCE IN PROMPTr, 
par l'Autheur, à ÏHoftcl de Ville, fur la dernière 
Eledion de Mefteurs les Efcheuins, 

I_jE Roy fera raui de voftrc Eledion,. 
Magnifiques Bourgeois, que vous elles habiles, 
Uilluftrc Scuc, & Vous, valez vn million. 
Pour conferucr P AJiis cette Reine des Villes. 



i 



ï44 
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PO FR 

LE ROT. 

Epgramme y 

QJ^E VAVTHEFK FIT A LACE 

DE H VIT ANS, 

\ , Ovis a des Vertus qui charment tout le Moncft, 
Son Empire s'ctcnd, fur la Terre, & fur l'Onde j 

Il eft le plus Beau des Humains ; 

Il tient la Vidoirc en fes mains , 

Sur tout quand il tire Tefpéc : 

Et l'on doit par tout aduoiier, 

Qu' Alexahdrc , Auguftc , &: Pompée , 

N ont donné lieu qu'à le louer. 



Naîjfante. 



»4T 



T 0 FR 



(^PHadame la PrinceJ/e 

PALATINE. 



w ^ • 



tpgramme. 



D 



E quel ctonncment eft mon Ame faifie ? 
Quel eft ce rauiflanc Objet ? 
Non , iamais d'vn plus beau fujct 
IvNON n'eut de la jaloulic : 
Ah ic la rccounois à cet air gracieux. 

Elle fort des Rois, ou des D lETX*, 
Son bel Efprit la rend toute diuinc \ 
Par tout l'Amour guide fcs pas l 
Mes yeux vous ne vous trompez pas; 
Ceft la Princcfle Palatine. 
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^A LA TKE S-BEL L E 

Mademoijelle 

DE 

'm E N EVÎ LL E, 

FILLE D'HONNEVK DE LA REINE. 

Efigramme. 

^LYant tant de bcautcz,tant d'Efprit,tant d'attraits^ 

Si le Ciel par vn caprice , 
Ne vous accorde pas l etfct de nos fouhaits. 
Nous pourrons iullcmcnt raccufer dlnjuftice. 



POFR 



Naïjfante. 



H7 V2 7 



T o y R 



leur 



D E 



MAISON, 

MAISTKE DES REQ^VESTES; 

LE JOVR DE SON MARIAGE AVEC 
MADEMOISELLE FIEVBE1\ 



ramme. 



2 trop fortuncz Espovx, 
Que vos iours foient filez de foye -, 
Et que l'abondance la ioyc 
Ne foi'tcnt iamais de chez Vous. 

5^ 



T 
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POVR 

(èyH adame 

D E 

NO VVE A V. 




E L L E cft belle \ elle a de rifprit , 
Elle cft de Naiflancc ; cUe cft Sage , 
A ce cjue tout le Monde dit. 
Grâces, les Vertus ont eftc fon parcage. 



Naijfante, hp 



T 0 F R 



onfieur le Comte 



D E 



CHAR O S T, 

CAPITAINE DES GARDES DF CORPSi 
Surfin Mariage auec MademoifiUe Foucquet. 



Em 



ramme. 



E le Ciel par fcs carcfTes 
A rendu ces Amants heureux'. 
L Vn peut rendre îaloux les Dieux , 
Ec l'autre toutes les Dceflfes. 
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POFR 



Meilleurs 



CORNEILLES. 



Q 



,V AND ie Us les charmantes Veilles 
Des deux grands & fameux Corneilles^ 
Mon Elprit fc crouuc étonné j 
Ty voy tant d'Art, tant d'Eloquence, 
Et fur tout tant de r^ffemblance , 
Que ie ne fcjaurois mettre aucune différence 
Fnrrc le Cadet l'Ailiic. 



Naijfantc. 



(^Monfh 



leur 



G I L B E R T, 

SECRETAIRE DE LA SERENISSIMK 

RET N E DE SF £ D Er 

SFR SON ENDIMION. 



Em 



ramme. 



T V peins E n d m i o n auec des traits fi doux 
Et ton iqauant Efprit luy donne tant de Chai*mcs:^, 

Qu'il n'a be foin que de fes feules Armes, 
Pour vaincre cent Beautez & faire cent laloux. 

r ^ ' • • • 
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Monjieur 

VA N G L O I S. 

MON CHER AMI. GREFFIER 
de la Chambre de CEdUf. 

mme. 

Si d'autres vous donnent des Fleurs , 
Moy, ic vous donne vnc Bouteille, 
Dont la liqueur toûjours cueille , 
Et bannit chagrins, & douleurs : 
Aujourd'huy qu'il cft voftre fcftc. 
Mettez fon jus dans voftre tcftej 
Demain ce fera le moyen 
De me dire dedans la rue. 
Ou bien à la premiers vcuë, 
M ATHlEV ie me porte fort bien . 




Naijfante. 



i- M ■ ' 1 



le M, P. a 

Epigramme , 

Q^E L'AFTHEFR FIT A LACE 

DE S E P T A N S. 

La Fortune en na^ffant ne me fit pas trop riche j 
Mais des dons de rEfpric elfe ne fut pas ehichc. 
Et pour la féconder ie fis tous mes efforts: 
De forte qu'en mourant il meft permis de dire, 
Viuant, i'ay gouuerné le' plus eclebre Empire ' ^ 
Qujenfeimc des deux Mers l'humide, & valle Corps. 



'J4 La Mule 



Monfît 



leur 



D E 



CHAILLI-BOFRLON, 

MAISTRE DES COMPTES, 
PJRRIN DE LAVTH EFR; 

SVR LE DON D'VN BOV^ET LE lOVR DE SA F ESTE, 



ramme 



^'E L'AVTHErR F IT A L'AGE DE HVICT ANS. 

I^EqOY ce don, quoi que vulgaire. 

Ma Mufe dcja pour te plaire, 

Appreftc de plus nobles fleurs; 
Feu vais desbeaux rayons d'vne Gloire immortelle 

Faire vne Couronne fi belle, 
Qu^cUe donne à ton Nom d éternelles odeurs. 

POFR 



Naijfante. 



PO VR 



^lademoifeile 



D E 



VlLLEROr. 



Eftg. 



ramme. 



^^Oyez P h il lis, ah quelle eft belle, 
Que fon Teint eft frais & vermeil , 
Morr A MO VR eft ieunc comme elle. 
Et comme elle il eft fans pareil". 
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(m O N s I E V R> 

SFR CE Q^V'IL PROMIT 
de foUiciter aufrés da Roy vne fenjion 
pour Ijinthétir. 



w * • 



tpgramme. 

pRiNCE fongcz à moy, le veillcray pour vouss 
ïc'mectray voftre Gloire en Vrtc celle eftimc. 
Que l'on pourra douter (i l'Objcc de ma rime 
Chez les Diuinitcz ne fait point de ialoux : 
Vn iour de vos Exploits le décriray l'Hiftoirc : 

Mais, Frère vniqve de mon Roy, 
Pour grauer voftrc Nom au Temple de Mémoire, 

Obtenez penfion pour Moy. 



Nâijfante. 



i;7 



Monjieur l'Abbé 

F O VC ,^J^ET , 

CHANCELLIEK DES DEVX ORDRES 

DE SA M A I E S T B'. 



Epig. 



ramme. 



Grandi Cardinal vous poffcdcz l'Eftimcj 
S*il chcm voftre Cœur, confiant éc magnanime j 
Si voftre bel Efpric eft le charme du fien; 
Et fi de vos Vertus il fait la recompcnfe; 

Auec raifon toute la France 
Dit, que c'eft vn bon-heur que vous méritez biea. 
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MademoijeSe 



D E 



FOVILLOVX , 



FILLE UHONNEVK DE LA REINEi 



Efig. 



ramme. 



B 



Elle FoviLLOVX,àquoy bon tant de grâce. 
Tant d'agrcment, & cet Efprit li doux? 
La Nature eft prodigue en vous 5 
Mais , la Fortune la furpafTc , 
Par clic vous auez l'honneur 
Deftre d'OLVMPE fauorite-, 
Si c cft aflcz pour voftrc grand Mérite , 
S'en cft ci^LCOr aflez pour prendre plus d vn cœur 



Naijfante. 



leurs 



LES Dre, marq^fis, et abbé 

DE RICHE L I Eir. 



Sonnet^. 



I 



LLVSTRES ReIETTONS du fang de RlCHELIEV^ 

De ce Grand Cardinal qui rétablit en France 
Les Lettres , & les Arts , & la belle Science , 
Qui fouuent d'vn Mortel a fait vn Demi-dieu : 

Pour chanter vos Vertus que ne fuis-je au milieu 
De ce Mont fi fameux où fe prend l'Eloquence! 
Que ne dirois-jc point, ic croy quen mon Enfance 
le fcrois l'Apollon de ce fuperbc lieu ? 

le dirois que du Ciel vous auez en partage , 
Comme lé grand Armand^ l*Efprit, &: le Courage, 
Et cette noble Ardeur de feruir voftre Roy : 

Mais mon emportement me femblc bien étrange ^ 
Moy chanter vos Vertus, ie ne puis, & ie voy 
Qu elles font au deilus de toute la louange. 

V iij 



t<. ha Mule 



aâame la Marauije 



D E 



S E V I G N I. 



ramme. 



S 



' E V I G N I, fufpcndcz vos charmes, 
Et les clartez de voftrc Efprit ; 
Pour nous faire rendre les armes 
Voftrc extrême Beauté fuffit. 



Naijfante. 



Monfh 



leur 



D E 



COMBLES, 

CR,JND ArDIJNCIEK DE FRANCE. 



Epigramme. 



I 



Llvstre AvDiANCiBR, Toy qui fcjaisfi bien viiirc^ 
le te donne place en mon Liurc ; 
le veux porter ton Nom en cent endroits diuer&> 
Publier tes Vertus, faire qu'on les admire 5 
Et du grand Apollon i emprunteray la Lyre, 
Pour t'immortalifcr par Icffort de mes Vers. 
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leur 



LE CLERC. 

SFR SA FIDELLEmTRADVCTIOl^I 

DV TAS SÈ. 



Efig. 



ramme. 



X V n*en dois point douter, croy ce que l'on en die, 
DVn éclat tout nouueau tu vas orner le T asse. 
Il ncut dans rVniucrs iamais plus de crédit, 
Ex ton Nom & le Sien rempliront le Parnaflc. 



LA M V S E 

NAISSANTE 



D V 



PETIT DE BEAVCHASTEAV. 



SECONDE PARTIE. 



ALL' EMINENTISSIMO PRENCIPE 

IL SIGNOR'CARDINAU DVCA 



G I V L I O 



M 




MiNHNTISSIMO E ReVERENDISSIMO SiGKORI, 



Si comc la Protretione di V O S T R A 
E MI N E N Z A è vna délie più celebri 



Mondo, cosi quci che formano le 
più grandi, le piii polite, e le più famo- 
fe Corti dltalia, vengono adomandar- 
gliela , e ii fervoao per conftguir'la 
délia voce d'vn Fanciullo, il Candor' e 
Hntegrirâ dicui havendo qualche con- 
fiormitâ con ilaudabili coilumi, e con 
il giufto Governo di V. Emïn^. fa lorb 
fpcrar che non gliela ricufera ; Ch'io 
per me EmiN'"'» e Rev"^ Sig^ vedrô 
miei defiderij adempiti fe mi concedete 
di dir, con tutta TEuropa, 

P^â^re Vrudence me ravit^ 
Elle paroifl fi peu commune ^ 
£>He la Grandeur de vojlre Ejprit 
Vom rend Maijlre de la Fortune. 

La mia fara troppo grande fe degnate 
volger'vn riguardo benignofopra queft; 
Opéra, che non è confîderabile che per 
tattetto chho di baciar aV-EMiN'- con 



ognî rifpetto, e fuiccratezïadi cuorcJd 
vcfti,e di dirmi in eterno. 



DI VOSTRA EMINENZA. 



L»yj^mo jiymo Scnikore, 
Il Picciolo de B^aychasteat* 



tll'IW J « # Wif s W" i s ♦ îwl 

P O V R 

SON EMINENCE 

Qrj? Cet AVGVSTE FAVORI 

Donne dillufires marques , 
Sluil efi digne defire chéri 

Du plus grand des MON ARRIVES 
il fait tant d Exploits glorieux ^ 
Quà peine en croyons nom nos yeux. 
Les Témoins de fa Gloire-^ 
Comment donc nos Nerveux, 
D'abord pourront-ils ^croire ^ 
^e^ par vn prodige nowveau^ 
IV LES ayt force la vidtoire 
De fui'vre LOVIS au Berceau. 



£DtC(V70 ÙM rom s? co,ulotto, 
^antano ^/f a/ù^t lu sua ^(^ran \9^irtà . 

Ght s 'u^tm^li'a sua £>ujnità . 



Naijfante. 



A MONSEJGNEVR 

ÎEminentiKime Caramal 

A NTO I NE BARBERIN, 

GRAND jyUOSN I ER DE FRANCE, 



Epgramme. 



G 



Rand Cardinal , dont les Ayciix 

De Rome font les nouveaux Dieux; 
E s P R I T fi grand , qu'il ne fe peut comprendre , 
Et qui dans luy feul comprend tout, 
Quoy que Tu veuilles entreprendre, 
Tu fçais bien en venir à bout i 
Tout ce que tu fais pour la France 
N'eft point l'Ouurage d'vn Mortel} 
Uon ne vid iamais rien de tel; 
Et ta fage Conduite, &: ton Intelligence, 
Dans Rome ont mis fi haut le Trône de nos Rois, 
Quil n'eft point de Romain qui n'ait le Cœur François. 




N. 





o/Uaù 



sua ^nj.defi^^ lasotajl 3C:)rulo astmtiv: 



Naijfante. 



POVR MONSEIGNEVK 

l'EminentiEime Cardinal 

E *s r. 



Madrigal. 



M 



VsE que diras-tu de ce grand Cardinal? 
Crois-tu que l'vne & Tautrc Rome 
Ait iamais produit fon égal ? 
Sans doute il cft Divin, & ne tient rien de l'Homme > 
Il naquit dans la Pourpre, & depuis le berceau 
La F ortune, & le Ciel ont pris foin de fa Vie: 
Mais fes Vertus, que refpeâie l'Envie, 
Rendent cncor fon Sort plus beau» 




X. 



Naijjante, 



M, 



onjeigneur 

LE NONCE. 

Madrigal. 

Prelat, que noftrc Cour chérit, admire, eftim^ 
Le brillant Dieu du jour qui n'a point de pareil. 
Alors qu'il luit au Monde en fon riche appareil, 
A bien moins de clartez que ton Efprit lubUme. 
On voit gémir le vice à tes pieds abattu 5 
Et tu dois ton éclat à ta rare Vertu 

Bien mieux qua ton illuftre Race; 
le voudrois par mes Vers étcrnifer ton Nom ; 
Mais ic deviens muet, & ic fuis tout de glace. 

Quand ie le tente tout de bon; 
Comme vn nouveau Soleil furmonte cet obftaclc^ 

Et comme luy fais ce Miracle 
Qui fit parler jadis 1 image de Memnon. 



La Mufe 





DV CLERGE, 

é 

Stances, 

V 

IVEsLvMiEREs delà France, 
j Prélats pleins de tant de Prudence 
Pttifque le Ciel m'a mis vnc Lyre en la main, 
lie veux chanter dcfTiis des Airs à voftre Gloire, 
Et confacrer vos Noms au Temple de Mémoire, 
Si vous approuvez mon deflein. 

le fens bien qu'cftant dans l'Enfance 

Ma Mufe n a pas la puifTancc 
De faire rciiflir vn fi noble Projet : 
Mais <]fuoy qu elle fucçombe en vn fi grand Ouuragc, 
Elle en recueillira le fuperbe avantage. 

De Vous avoir eu pour Objet. 



U7 




^Oppo lut du 
&G c/ie tuttu la 



(lUiUa 51 stima, 
Serra Id/rna , 



Comc assoluta j^loria del suc scœlo. 
^ dôUa nostra et a l solo nuracolo . 



Naijfante. 



P O V R 

Son <$AltejJe Royaffe 

DE SAVOIE. 



ramme. 

|5 î ce ieune H E R o s , ce t Amant de la Gloire, 

Veut à fon Char attacher la Viftoirc ; 
Et voir de fes Exploits cent Peuples réjouis , 
Il doit joindre fon Sort au Deftin de L o v ïs. 





rmrar tu cUrtu di jcnria c^Jî^lia, 
xartù, alla oraiia,a jua éBeJtaJf , 

.'itia 

. ^itti conffjj a^ran ' jiw nasct4ru^nto . 



Naijfante, r 



PO VR 

<^Maàamc 
ROT A L LE. 

<^lM adrigal. 

(^Ette grande Prjncesse, & fi iuftc, & fi bonnc;^ 
Aux plus fameux Héros fe pourroit comparer j 
Cenc belles adionSy dont l'Ynivcrs sctonnc, 

luftemcnc la font admirer: 
L'on voit à ces Vertus , qui la font adorer. 
Que , bien qu'elle pofTede vne riche Couronne, 
Sa Dignité vaut moins que faPcrfonne. 




b 



antc. " 



P O F R 

La PrinceJ/e Royale 

M A D A ME 

DE SAVOIE. 




ramme. 



^^^Envs dés le berceau luy donna fa Beauté, 

Ses Attraits, & fa Politeffe; 
IvNON tout fon Eclat, toute fa Maiefté; 
M INERVE fon Efprit, fa Force, ôc fa Sageffe. 



SI 



^aUsa al niondo UUto , suujt-tLn' ^lorta 
cCa Jwma sopra suc xwLmti piufitc. 
àC fwn <SL z>cde al re^JZfno di ^ù/moria, 
XJn jJiu ceUhr ' altar , per sl jran ' ruvmt. 



Naijante. 



'53 

n 



Son ($AkeJfe 

DE MODENE. 



Madrigal, 



p 



Rince, auflî Grand par ta Vaillance, 
Que par ton Auguftc Naiflance, 
Que ne devons-nous point à tes glorieux faits, 
Tu prodigues ton fang,tu nous foumets ValencEj 
Et tes fameux Exploits ont tant fait pour la France,, 
Qu/elle fe voit dans l'impuinancc 
De les reconnoillre jamais? 
Va d vn pas glorieux achever ta Carrière*,, 
Et faire de M ilan vn vafte Cimetière : 
Vn Enfant te prédit que tes bras indomptez 
Feront du champ de Mars le Temple de ta gloire; 
Ft c|ue,par vn bonheur qu'on aura peine à croire,, 
Tu vaincras nos fouhaits par nos piolperitez. 

b iij, 



i 



Sud ^ruJi'Tiira tutti h en' sanno 
s' s LUI nunor' Qj/ci//tâ, 
Suo ç/a/or. ' è sua ffrohitâ. 



Naijante. 



Son ^Itejfe 



DE M 



'1 



Madrigal. 



P Rince, qu'avec refped regarde Tltalie, 

Et qui fors du beau Sang des Dieux , 
A peine ay-jc goufté des Eaux de Caftalic 
Que je voudrois chanter ton Nom Vidorieux : 
Mais , grand H ero s , que veux- je faire ? 
Par vn Zele indifcret ie deviens téméraire ^ 
Ton Eloge n'cft pas TOuvrage d Vn Mortels 

Ou du moins il faut ce Virgile, 
Qui naquit autrefois dans ta célèbre Ville, 
Pour drefler à ta Gloire vn affez digne Autel- 



ante. 



Q 



MonÇeignèUY 
LE COMTE. 



<^M adrigal 



V H fi de vos Vertus que tout le Monde admire, 

le me tais , & n en puis que dire , 
N'en accufez , Prince, que ce dcffaut, 
C eft qu'vn Enfant ne peut monter fa Lyre 
Pour chanter fur vn ton fi haut. 



Naijfante. ^? 



<^M onjeigneurï Arche^ejaue 



D E 



NA RBO N N E. 



Em 



ramtne. 



F 



Amevx Oracle de ce temps. 
Grand Prélat, qui dans tes vieux ans 
Te vois comblé dVne gloire immortellej 
le n'ay rien à t*ofFrir que mon Cœur, & ma Foy j 
Mais tu dois agréer monZele, 
Et fon Ardeur le rend digne de T o v. 



io La Mufe 



Monfeigneur t Arche'uefque 



•D E 



B O V R G E S. 

Madrigal. 

^^ V'ON te voit rcvcftu de Tiltrcs cmincns! 
Le Ciel à tes V crtus joint les Biens, & la Grâce, 

Et te fait fortK dVne Race, 
Où Ion trouve vne Viemge &MtRfi en même temps.^ 
Si d vn celcfte feu ma Mufe eftoit régie , 
Et qu e le peut parler d vn plus fublime ton , 

le chancerois ta Généalogie, 
Et tes hautes Vertus dignes de ta MaifQn,. 

m 



Naijfante. 



1 1 



Monjèigneur î Arches ejaue 



D £ 



T O L O Z E. 



V E la M itrc ficd bien à ce Dode Prélat, 
Tli quil porte la CrolTc avec grand avantage l 
L'intereft de l'Eglifc , &: ccluy de l'Eftat 
Font voir également fon Zcle, ^ fon Courage. 




1 



Naijfanté. -tj 



p o rR 



Mddame la DucheJJe 



D E 



BOri LLON. 



Madrigal. 



D V plus grand des Héros je fuis l'illuftre VfiVFVE,^ 
Le Ciel de mes Vertus fit vne rude épreuve : 

Quand il m*ôta ce digne Efpoux: 
Mais vn nouveau Phénix renaifTant de la Cendre 

Me fait prétendre 
Que fa rare Vertu rendra mon fort plus doux. 

Ml 



*4 



La Mufe 




P 0 FR 



eiç-neur tEveJàue 



D E 



RENNES. 

Evigramme. 

T L vit dVnc façon & fi noble, & fi belle. 
Que l'on n'y peut rien adjoûtcr ; 

Les plus Sages Prélats le prennent pour Modellc, 
Et font Gloire de l imiter. 



4 



/ 

A 



Naijfante, 



AS 



Monfieur ÎAhhé 

F O VC^VE r, 

€HANCELLIER DES DEVX ORDRES 

DE SA MAJESTE'. 

IN PROMPT V. 

OMETTE fublimc Intelligence, 
Qui meut, & qui régit la France, 

Me promit hier au foir de me faire du bien: 

Mais, Grand Abbb', que par tout on revcrc. 

Si vous n'entreprenez d'achever mon affaire, 
On m'oublira, je nauray rien. 



t€ La Mme 



Moniieur le Comte 

DE C HARO ST. 



Evïgramme. 



V. 



Ovs avez bien raifon, Comte fi plein de Gloire, 
D^honnorer la Mémoire 
De ce grand Cardinal, 
Qui dans fes jours fut &ns égalj 
Il eut pour vous toute l'eftime 
Que l'on conçoit pour vn Cœur magnaninac ^ 
Et vous fqavez encor qu'il fe fit vnc Loy , 
Raccjuerir les Efprits vtilcs à fon Roy^ 



Naijjante. 



Monfeigneuï le Marefch 
D'A L B R et: 



c 



(èPkf adrigal 



,0 VRTOi's & vaillant Marbschal, 
Qui n avez point d'égal 
En Efprit, en Courage , en Force , en Politeflc, 
Et mêmes en SagefTe^ 
La Mcffagcre aux ailes d*or. 
Qui d'vn léger efTor 
Vole par tout le Monde, 
Et porte voftre Nom fur la Terre, & fur l'Onde, 
Dit des biens nompareils de vous 
Que nous connoiffons tous : 
Mais fi quelque Envieux de ce bonheur s*irritc. 
Et qu'il veuille encor mieux f^avoir voftre Mérite , 

Il n'aura qu*à jctter les yeux 
Sur tant de Souverains vos illuftrcs Ayevx, 
Que voftre Valeur reffufcitc. 

dij 



La Mufe 



EPITHALAME 

S m le mariage de Monfeig^. 
LE COMTE 



E T 



de ademoifelle 

DE MANCINL 




F 

iLNFiN cite vout Fuit cette belle journée ^ 
Qua vos chartes defirs le Ciel a dcftince -, 
Amants, les plus heureux qu'éclaire le Soleifj 

Hymen le Dieu de cette Fcfte 
D Vn Myrthe verdoyant couronne voftre Tcfte , 
Et dreffc à voftre Gloire vn pompeux appareil 



Naijfante.. 



Ne craignez rien du fort, qui trouble toutes chofes. 
Ni qu'il vienne mêler quelque cpinc à vos Rofes , 
Ni qu vne longue Nuiâ accompagne vn beau jour -, 

Il eft vray vous en aurez vne , 
Mais qui, bien loin de vous eftre importune. 
Vous va faire cueillir les fruits de voftre Amour. 




Il femblc que ce Dieu, qui donne la lumière,. 
Pour haftcr cette Nuidt , avance fa carrière j 
Il plonge dans les eaux fa divine fplcndcur; 

Il vifîte les Nereïdes , 

lufques dans leurs Palais humides^ 
Afin de féconder voftre fidellc ardeur» 

iNSi 

A liez heureux Amans,oii1*Amovr Vous appelle, 
A 1 enuy contenter vne flame fi belle : 
Mais, durant ces momens qui vous feront fi doux. 
Donnez-nous des Enpans quifoicnt dignes de Vous. 



Madame la Marcmije 



D E 



C O M I N. G E. 

Madrigal. 

Av ECQVE VOS Bcautcz, & voftrc air enfantin. 
Ce Dieu , qui fouvcnt eft mutin, 
A nos Cœurs fait toûjours infultc j 
Ou cachez vos channants appas > 
Ou bien ne vous offcncez pas 
S'il en arrive du tumulte. 



Ml 



4 



'Naiffanfe, 



163 



(^Mùnfieur 
LÈ TELLIER, 



SECRETJIRE L'ESTAT. 



Epig 



ramme. 



T 



Es belles aftions ont fccu fi bien charmer 
Des neuf Sœurs l' Amant &c le Frerc, 
Que de CCS grands Emplois , qui- te font admirer. 

Il a de la peine à taire; 
Il nous dit tous les jours que ton Zelc, & ta Foy 
(^Qu^il fc promet vn jour de chanter fur fa^ Lyre) 

Sont devenus fi fort vtiles à ton Roy, 
QluIs fervent maintenant de. bazc à fou Empire* 



Là Mufç 



p 0 rR 



leur 



J E A N N I N , 

TRESORIER 'DE L'ESPARCNE. 



ramme. 



Q 



Vil a d'Efpritl quil cft Galants 
Sans doute il a plus dVn Talent 
Pour toucher le cœur dVnc Belle; 
Mais , bien qu'il foit favori de l'Amour, 
Sans doute il fera mieux fa cour 
Dans vn fameux Confeil que dans vnc Ruelle. 



Naijante. a 
Madame la Comte jfe 

DE F I E S 



Efig. 



ramme 



SVK SON RETOVR DE SAINT FARGBÂV, 

"F, N F I N VOUS cftcs de retour , 
Belle Comtesse, ornement de la Cour ; 

Et Ton voit marcher, fur vos traces. 
Les leux , les Ris , les Amours , àc les Grâces. 



Monfieur 

P LESSI S-CV EN EGAVU. 
SECRETAIRE D'ESTJT. 




ISS I S, que l'Envie avec rcfpeft contempty 
Digne Secret aire d Eftat, 
le te voudrois placer au Temple 
Où j afTemblc les Noms des Perfonnes décelât: 
Mais voyant luirs en Toy lîfprit, & le Courage, 
Et toutes les Vertus qui font d Vn Homme vn Dieu ; 
Comment pourrois- \c mettre vn fi grand Pcrfonxiagc 
En vn fi petit licuî 



NaiJJante. \r 



lié 



P O VK 



Monpigneur l' Arche^ejque 
DE L A O N, 



DFC ET PJIR DE FRANQE. 

Epgramme. 

Xl cft grand de Naiflancc,& plus grand dcMcritc, 
Il cft grand de Renom, & plus grand par fes Faits j 
Et toute fa Grandeur paroift dans la Conduite 
Du plus Sag^ Prélat que l'on verra jamais* 




« « 

C IJ 



$6 La ¥Mûfe 



Madame la DucheJ/e 

DESGVI LLON: 



Evigramme. 



o 



N voit bien que c'cft la NiECE, 
Du Cardinal de Richeliev 5 
Comme il pafloit pour Demidieu, 
Sa moindre qualité c'eft celle deDvcHEssE; 
Si l'vn par fon Efprit fe faifoit admirer , 
L*autre«par fa Vertu fe peut faire adorer. 



Naijfante. 



P O rR 



Monjeigï 



D E 



C A N D A L E. 



Epgramme. 

0(GIoircr' 
VÉ ce Prince cft heureux ! quil cft comble de 
Tout le Monde eft rempli du bruit de fon renom. 
Et tant de beaux Exploits cmbelliflent fon N OM^- 
Qu^il doit fcruir vn jour d Ornement à l'Hiftoire. 



j» La Mùft^ 



p o r R 



M onfeigneur le M are fc h al 



D E 



G R A M MONT. 



ramme. 



J_ O V T E la Cour l'cftimc , & tout !c Monde l'aime; 
Et iufqucs à ce point il fc fait admirer, | 
Que Ton ne fçait à qui fc comparer, ' 
Si ce ncft à luy-tnicme. 

• m 

KM 



« 



Naijfante. 



59 



P OF R 

aaemoifcHe 

DE GVERCHI, 

Etigramme " 

IN p R O M p T V. 

« • 

SVK CE ^-^ON DIS OIT A LAFTHEF^ 

^f'ELLE ESTOIT SELLE. 

% 

Xe le (cfly bien qu'ElIc cft fort Belle ^ 
Quelle a 1 Efprit U merveilleux , 
Que pour parler dignement d Ellc>. 
il Faut parler comme les Dieux. 



48 La Mufc 



Monjieur le Marquis 



DELA 



C H AST RE. 



Epigrammt 

f , 

A R c^y I S , en vous voyant on reconnoic le Perc, 
Dont Vous avez 1 honneur d'avoir receu le jourj 
Vous cftcs comme luy Vaillant , Courtois , Sincère ; 
Et Vous ferez des mieux en Cour, 



Naiffante. 4t 



Madame la DucheÛe 



D *E 



V I T R I. 

Madrigal, 

Si le Printemps de voftrc àgc , 
Vous eftcs fi Belle, & fi Sage ; 
Si voftre Efprit cft tel qu'il peut tout contenir > 

Si l'on vous met au rang des plus parfaites j 
Voftre Mcre, en fon temps, fut tout ce que vous eftcs. 
Et vous avez ainfi de qui tenir. 



4^ 



1*1 La Mufe 



(^^onfeigneuY le Comte 



LILEBO N NE. 

MadrigaL 

Co MME on parle de Ta Persoktîe, 
Comme l'on te dépeint, galant, &: genereux> 
le gagcrois que tous tes vœux 
Soat pour l'Amour , & pour BcUomic; 




POVR VN AMANT 

. Maâemo'tMe 

* 

pE LA PORTE, 

FILLE D'HON N ErR VE LA JtETNB. 




HjE Temps me vengera de vos cruels mépris , 

Il ternira vos Lys , il flétrira vos Rofes i 

le verray l'abbregé de tant de belles chofes 

Souffrir vn funeftc débris: 
Mais en fcray-jc mieux ? quelle fureur m'emporte*? 

Non non, trop aymablc la P o rt e, 
Quoy qu'il puiffe arriver, mon Deftin eft écrit, 
ray gravé dans mon coeur voftrc charmante Image; 
Et fi de vos Beautez le Temps fait le ravage, 
Tadoreray toujours voftrc divin Efprir. 



é4 La (^ufe 



Monjeigneur le Duc 



DELA 



ROCHE-FOVCA VIT. 



Sonnet 



Q 



Vand ie voy vos A Y e vx fi grands, fi renommez 
Pour les Armes, ou pour 1 Bglifc, 
le fi:ns mes Efprits enflammez. 
Et du feu d*Apollon mon Ame eft toute épri(e. 

le voudrois chanter leurs hauts- faits, 
le voudrois faire leur Hiftoire : 
Mais ie dois régler mes fouhaits , 
MaMufe eft éblouie à 1 éclat de leur Glaire. 

Il leur faut vn Chant triomphant , 
Et non pas la voit d'vn' Enfant, 
Qui pafferoit pour téméraire : 

!En vous feul, 6 Grand Dvc, on les voit claircmcntj 
Et j'ayrae beaucoup mieux m'en taire. 
Que n'en pas parler dignement. 



PO m 



Monseigneur tE'vefque 

d'av x'er r e. 



c 



Eptgramme. 

Et llliiftre Prélat a fait taire l^Envic 



Au bruit Ac. fcs VcTttis; 
Et les vices font abbatus , 
A réclat de fa belle Vie. 



Lalïlufe 



r 



leur 



L E 



GRAND-MAISTRE 



DE LAKT 1 LLE Kl E. 



Madrigal 



p 



OvR vous connoicrc bien, ic fuis trop jeune encore. 
Mais la publique voix m'apprend. 
Que vos Vertus vou^ donneront le rang 
De vos A Y E v X , que Ion adore ; 
C*cft d'elle que ie fçay qu vnc Celeftc Amour 
Echaufe voftrcCœur dVne divine flamej 
Et que, parmi les Pomj^ de la Cour, 
Vous f<javcz confcrver la Candeur de voftre Ame. 

49* 



Ndjpinte. 



ut 

■47 



p o y R 



D E 



COSERANS, 



Epigr, 



^^Ve l'on admire fa Conduite 
Qu^on vante fa Fidélité 1 i 
La grandeur de (a Probité /ijjoj wjj 

Eft la règle de fon Mérite. 



il 



4«: La (èMufe 



EVITAT HE 



De (^Monjleur 



D E 



TRACT. 



A 



Près avoir fcrvi fon Roy 

Avec autant de chaleur, que de Foy; 
Apres cent Adions d éternelle Mémoire, 
Le Généreux Trac y defcend au Monument} 

Et l'on vid les mains de la Gloire 
Le couronner encore en fon dernier moment. 



Naijfante.. 49 



E P I TA P H E 

D E 




D E 

<m E R C OE VR. 

JLa Mort, cette affreufe DeelTc , 
Ne pouvant plus fouffnr vn Chef-d'œuvre fi beau. 

Dont l'Amour fe vantoit fans ceflc. 
Mit en vn feul moment dans la nui6l du Tombeau 

Cette belle , te jeune P r i n c E s s E j 
Si rAvcLiglc qu'elle eft eût pu voir fes appas. 

Elle auroit retenu le bras, 
Qui luy porta le Coup Jont fVniuers foûpire: 
Prcns garde à Toy , prcns garde A M o y r ; 
De pareils Attentats détruiroicnt ton Empire, 
Et la feroient de Toy triompher à ii)n tour. 



La Mufe 



Madame la Comtejfe 

D V LV DE. 
Madrigal. 

Belle Comtesse, & pourquoy faites vous 
De ces fiers Animaux la butte de vos coups ? 
Si vous voulez, en imitant Diane, 

Faire éclater voftrc renom, 
Souvenez-vous de ce Berger Prophanc, 
Et craigne/, de trouver vn autre Endimion. 



Naijfante. -ift 



PO FR 



Alonfeigneur le Duc 
D'ESPERNON. 

Madrigal. 

V*ON ne s étonne point fi fa Gloire cft extrême; 
Il ell Grand de Naiflance, & plus Grand par luy-mcmc. 
Sa Valeur nous fait voir fcs Illullres Ayeux, 
Sa Probité nous dit tous les jours leur Hiiloire , 
Toutes fes Allions célèbrent leur Mémoire: 
Quel Prince fut jamais plus Grand, plus Genereiix? 




51 La Mufe 



(^dadame la Marquife 

DE THIANGE. 



Il*» 

Epgramme. 

Ievne Miirquife de Thiangb^ 
c Le moyen- de vous oublier , 

Lors que par tout on entend publier 
Qu^en Beautcz, en Vertus, vous palTcz pour^vn Ange», 



ij^aijfante. 



Monjieur le Comte 
D V TOT, 

S E N A TE VR DV KOTAVME 
de Suéde, & General de la Caualerie,. 

AiaangaL 

^^Vand je vous ay vcu fi galant 
L Efpric doux, accort, & brillant,, 
UAir grand, &: cette noble Audace 
Qu'on- voie éclater dans vos yeux ; 
Tay dit que vous forticz de Tadorabic R AC£i 
Ou des Rois, ou. des D lEvx. 




>4 La ^Mufe 



Madi 



ame 



DE LA 



BAZIN 1ERE. 



Madrigal. 



o 

Que TAmour, & la Fortune, 
Qui régnent fur la Terre ainfi que fur Neptune, 
Me paroiffent judicieux 1 
Quand l'vn fe loge dans vos yeux , 
Il n*eft point de Mortel qu'à fa Gloire il n immole j 
Et l'autre marchant fur fes pas. 
Pour rendre hommage - à vos appas. 
Met dans voftre Maifon les Trefors du Paftolc. 



Naijfante. 



p o r R 



leur 



D E 



B E L I N G AN T. 



Madrigal. 



D 

Vn grand Efprit il donna tant de marques. 
Que le plus lufte des Monarques 
S mtcrrcffa luy-meme pour fon bien; 
Noftre Reine dans (a Régence 
L'honnora de fa bienvcillancei 
Quand on fait fon devoir on ne perd iamais rien. 

1^ 



56 La ^îMufe 



PO V K 



Madame la Sur-Intendante 

O VC ^VE T. 

Madrigal. 

A 

Voir tant de Vertus , 1 Efprit fi beau , fi grand ; 
De la plus belle Cour avoir la Politcfle, 
Dans vnc li grande Icuncflc 
En vérité cela furprend. 




POVR 



N aijfante. 



/7 



P O F R 



Monfeigneur lE'vejaue 

D E 

C I s T E R ON. 
Evigramme. 

Xe n'en connois point de plus Sage ; 
Ny qui mérite plus d*honneur ; 
Et pour comble de Glôirc il a cet avantage, 
Que fa Vertu fait fon bon-heur. 



\ 



.y 



j3 La Mufe 



(^Mademoifelle 



D E 



C H A R O s T. 



Bpgramme. 

^^/^Ovs voyant tant d'Appas , rEfprit fi grand, fi 
beau , 

le puis dire hardiment , & fans que je vous iflatç. 
Que le pouvoir d'Amour plus vivement éclate. 
Depuis qu il a choifi voftrc Ocil pour fon Flambeau. 



4M||| Naijpinte. 



p o r R 



MomeuY 
D H E R VA L, 

[INTENDANT DES FIN ANCES. 

ramme. 

T ^ E R o T n'a point d'Homme auiourd*hujr. 
Qui luy témoigne plus de Zclc , 
Ny qui paroiflc plus Fidcllc; 
Ses Services parlent pour Luy. 




« ? La Mufe 



P 0 VK 



D E 



F 0 N T E N or , 

MARRE JNE DE L'J FTHSFR. 



ramme. 



M Ortels elle a bien des appas. 
Ses innocens regards nous donnent le trépas: 
Mais ion peut dire d'Ellc 
Qu^ellc eft aufli Sage que Belle. 



'Naijfante. 



(^Monfieur 

V A L L O T , 



r R E M I E A MEDECIN D V ROT. 



Madrigal. 



Jt^ Amevx Va l l o t, de qui l'infaillible fccours 

Peut prolonger nos jours, 
Et qui, par ta Science, (1 belle, & fi pure. 
Fais que ton Art divin furpaflc la Nature j 

Si noftrc Monarque aujourd'huy 

T'a voulu placer prés de luy, 
Afin que du péril par tes filins il échape; 
Qui pourroit mieux que Toy remplir ce digne Lieu? 

A la Santé' dvnDEMi-DiEV 
Le Ciel dévoie vn fécond EscvLAPE. 



La Mufe 



Madc 



ame 



D E 



CHOISr DE CJN. 



I 



Madrigal. 



A Y toujours eu l'Ame charmée 
Du bien que Vous dites de moy , 
Lors que le F R E R e de mon Roy, 
Tint vu foir maMufc enferméej 
Quand j'eus fini ce Madrigal , 
Qui n*cftoit pas ny bien ny mal, 
A la louante d'vneBcUc, 
Que nedites-Vovs point, M erv eu le de nos jours? 
Quand ic me refouvicns de vos charmans Difcours 
Tay peine à concevoir que vous foycz Mortelle. 




B RETI L L A C, 

TRESORIER DE LA R E T N E, 

Madrigal 

J)lsPENSATEVR cle la Richcflc 

De noftrc divine M A i T R E s s E , 
Les Mœurs du Siècle d*or fcmblcnt reviurc en Toy^ 
Ec l'on doit regarder ainfî qu'vne Merveille 

Cette Probité fans pareille. 
Qui fait que dans la Cour Tu montres tant dcFoy* 



^4 La <$LMufe 



p o yR 



Monjieur 

DE LA ROSE. 



SECRETAIRE DE SON E M I N E N C 



ramme. 



y / Eminekt Cardinal, qui fait toute majoyc. 

Chez le Prudent Rose m'envoyc, 
Pour f(javoir le fucccs de ce que je pretcns; 

Tous mes ftcfiis feront contens, 

lauray ce que je m'imagine 
Si cette Rofe eft pour moy fans épine. 



NaiJJante, 




etgneuY tEvejaue 

D V p V 



PREMIER AVMOSN 1ER DE LA RETNE. 

Efîgramme. 

Ivdicievx Prélat, que vous méritez bien 

Que ma Reine vous confidere^ 
Voftrc Efprit, vos Vertus, font qu*il ne manque ricû 

A voftrc éclatant Minifterc. 



u La Mufe 



Monjît. 



leur 



D E 



MONTA VB AN, 

AD roc AT AV PARLEMENT} 

Sur teJiimecjuefeuMESSlRE POMPONNE 
de BELLIEFKE faifott de luj. 



tpgramme. 

A h ! que tu perds à cet Homme fans prix 
Dont la Mort n'alaifle quVn funefte débris l. 
Il admiroit ton Eloquence j. 
Il a dit de Toy mille fois 
Que c*cftoit peu, quand , pour ta recompcnfcj 
On te nommoit le Ciceron François.. 



• Naîjfante, ' h 

■■il I 1 1 — ■ ■ I ■ 



Monfieur î^yihhé 

D'ORI LLA C, 

AGENT DE SON ALTESSÉ 

DE MODENE, EN FRANCE. 



W J m 



tpgramme. 

^ I Ton Prince a beaucoup d'Efprit , 
Le Choix qu'il fît de Toyle fait aflcz connoîcrc; 
Alots que l'on te void, S<j Av ant A bbe*, l'on die 
Qu^vn tel Agent eft digne d vn tel M aItre. 



La Mufe- 



(^ionfieuY le Marquis 

D'A L FT. 

Madrigal 



m 



E 



s T R E d'vne grande Naiffancc , 

^Avoir du bel Efprit le pur raffinement, 
Paire dans les Combats éclater fa Vaillance, 
Vivre à la Cour fans crainte, &: fans cmprclTcment, 
Marqvis, croyez affeurement 
Que c'cll de vous ce que l'on penfe. 



Naijfante, 



p or R 



MademoifeUe 



D E 



B ET H V N E. 
■ Madrigal. 

I 

Appas font doux ! ils n'ont rien de fcverc j 
I Mais qu'ils feront d étranges coups! 

Amans, prenez bien garde à vous ; 
Puis que cette Beavte', qui vous fera fi cherc, 
A les Vertus , & l Efprit de fa M e r 



La ^Mufe 



onfieur le (^Marquis 

DE GESVRE, 

.CAPITAINE DES CARDES DV CORP 



Epgramme. 

\ ^ RQXi s , ce a cft pas fans raifon,' 

Qu'en te confidcranc tout le Monde s'étonne; 
Puifque le Ciel alFcmblc en Ta feule P ersonNB 
L*Efprit,le Cœur, les Biens, & l'Auguftc Maifon. 

m 



NaiJJante, 



A 




D E 

M A N C I N I, 

NIECES DE SON E M 1 N E N C 




Jevnes Astres nailTans^ 
Dont les Charmes puilTans 
Caufent déjà du trouble dans nos fcnsf 
'Ah ! Il voftre Beauté , qui n a point de féconde,. 
Vous acquiert fi-côc des Amans j 
Helas! quand vous aurez quinze ans. 
Vous captivcrcs tout le Monde.. 



7* La Muje 



MonfeigneuY ÏEnjejcjue 



D E 



POITIERS. 

(^Madrigal. 



Q 



Ve je porte d envie à ton rare bonheur l 
Que le Ciel te comble d'honneur 1 
Tu vois à tous momens ce Miniftre fidclle; 
Il fçait tes foins, il rcconnoît ta foy j 
Ah ! grand Prélat, que ta Fortune eft belle ! 
Mais quon te voit bien digne d'elle, 
Et qu elle eft bien digne de Toy î 



Naijfante. w 



0 

Monfeigneur le Marefchal 

D E 

CLAIREMBAVT. 

Madrig-al 

o 

P A R ta rare Vertu Tu marches fur la trace 

De l'ardent 'Dieu de Thrace; 
Comme à luy l'on te void vn Oeil brillant &: fierj 
Et ton humeur accorte, agréable & civile. 

Te fait nommer, au Louvre, & dans la Ville, , 
Vn parfait Covrtisan , comme vn brave Gverrier. 




D E 

GVENEGAVD, 

TRESORIER DE L'ESFARCNE. 




A Quoy t'eût fcrvi ta Prudence, 
Tes Trcfors , & ton Opulence , 
I Et ton Efprit fi fort vanté i 

Si Tu n avois eu la Science 
I De mettre dans ton Alliance 
ijj^cs Grâces, les Attraits, auecquc la Beauté? 



Natffkntë. 



leur 



D E 



BAI ZE M AVX, 

CAPitAIN E DES GARDES DE SON EM IN ENCE. 



($Pk[adrlgaL 



V 



AiLLANTdcBAiZEMAvx, écoucc ma pricfc. 
Ne me fois point fcverc 
Lors que ic voudray voir ce Soutien de l'Eftat, 
Celuy qu'aucun péril n*abat ; 
Nous avons tous deux même envie, 
i le le fçay, ton deflcin cft tel, ' 
Tu veilles au foin de fa vie; 
Et je le veux rendre Iimnortcl. 



k ii 



^ La M ufe 



P O FR 



($^adame la Duchejfe 



DE LA 



V I E V I LLE. 



w f « 



r^figramme. 

V E fa Dcftinéc cfl: hcurcufc> 
De pouvoir tout prétendre & de tout mcritcrt 
Mais que pcut-clle fouhaiter ? 
Elle cft Belle, elle eft Vertucufc. 



i%6 

<^LMon(eigneur le Comte 

D[HAR C OVRT , 

^^RjtN.D' ESCFTER 7>E FRANCE.. ^ 




J^Eritie'r des Vertus, du Sang,&: dckFoy 

De rinvincible Godefroy^^. 

Tu mcrites vnc Couronne :. 

Mais fi le Deftin envieux 

T ôta celle de tes Aycux, 

Ce DiBV, qui les fait, Se les donne,. 
En prépare à ta Gloire vne autre dans les Cicuxi. 



|! La Mi^fL_, 



Madi 



ame 



D E 



LIONNE. 



Epgramme. 

^ Ellb,& Prudence Je Lionne, 
Qui ne devez le céder à Perfonnc, 
Que vos Beautés cauferonc de foucyl 
Si voftre Efprit , que par tout on renomme. 

Fut le divin Charme de Rome, 
Dans cette Cour il eft lemoftrc auffi. 




Monjeigneur l'E^efque 



D E 



R H O D E Z. 

Madrigal. 

D E deux Grands Cardinaux, les dcliccs du Monde. 

Vos Vertus ont touché le Cœur; 
L vn cft entre les Morts dans vne pau profonde ; 
!Mais IvLEs,que Ton void fon digne Succcflcur', 

Connoiflantvollrc Efpritfublimc, 
' Vous montrant fon cftimc. 

Commit à voftre Foy , 
I Le foin d'inftruire noftrc Rot: 
Dans ce fuperbe Employ, qui na rien que d'Auguftc, 

Vous avez fi bien rcu/fi, 
Qivn chacun Vous en loue ; & n'eft-il pas trop juftc, 
O Grand PREj.A T, que ie Vous loue aulHl 



5* La Mufe 



Monfieur le Chevalier 

D V 

G V E T. 

MadnaaL 

o 

H E V A L I E il dVnc humeur civile , 
Qui reparcs les torts , & gardes l'Equité, 
Entcns parler la Vérité , 
Elle Te tient pour Adroit, pour Habile ; 
Elle dit qu'on ne peut comparer ta Bonté 
Qui ton Efprit, qu'à ta Fidélité. 




i 



'^aîffante. h 



Monjii 



leur 



C O L B E R 

INTENDANT DB LA MAISON DE SON EM IN EN CE. 

Bvigramme. 

§Jage Colbert, Tu feras dans ma rime, 

Soit que Tu le veuilles, ou non, 
I Elle peut croître ton Renom j 
Car l'on f(^aic bien qu'elle n'eftimc 
Que Ceux , qui , femblabics à Toy, 

Sont pleins d'Honneur, de Prudence, & de Foy. 



m 



i 



tf La MuTe 



<$lM ademoifelle 



D E 



G RA M M O NT. 



Efigramme. 

Ievne Merveille de noftre âge,' 
L*éclat ébloiiirtant de vos nobles A y Evx 

A moins de force que vos yeux , 
Pour pouvoir des Héros enflammer le Courage»' 



Naijfante. . ^ 



^Monfeur le Comte 
\ DESTIN. 

! L BBLLIErRE, PREMIER FRESIPENT, 

i Madrigal. 



SvivEZ les pas de vos AyevX> 
Vous eftcs aiifii noble qu eux : 
Mais ayez autant de Prudence, 
Autant de zclc pour la France , 
Et l'on fera pour vous autant de Vœux. 

m 



I 



S4 La ^Muje 



MademoifeSe 



B E 



■B E VF R ON. 



ramme. 



F 



I L L E fi parfaite , & fi fagc , 
Vivant Ecucii des libcrtez, 
Pompeux amas d*attraits, de beautcz, 
fei vous fuyez les Cœurs qui* vôus rendent hommagcy 
l'en f^^ay bien la raifonj ceft^ue juCqua ce jour. 
Aucun ne seft trouve digne de voftrc Amour. 



I 

Naijfante, h 



Monjieur le Comte 



D E 



NOVAILLES, 



CAPlTAlN E DES CARDES DV CORfS^ 



Epigramme. 



R 



Ib N n*eft égal à ton banhcur ; 
L on voit dans ta Famille 
I Vnc Es PO V SE où la Vertu brille, 
Ét le Monde eft rempli du bruit de ta. Valeur. 



8? La Mufe 



($!Madame la Comtejfe 



D E 



F I E N N E. 



Madrigal. 



J)es Sovverains, des Reynes adorables. 

Trouvent en Vous des Vertus admirables ; 
Et dans voftrc entretien, mille & mille douceurs; 
Comtesse, digne objet de toute leur eftimc , 
Par vn Empire légitime 

Vous avez droit de captiver les Cœurs. 



'Naijfante, 



Madame la Marauije 

DH V M I E RE S. 

Eftgramme. 

I^'EsPovx, qui vous futdeftiné. 

Eut vn Aftrc bien fortune. 
Et qui d'vn doux afped éclaira fa nailfancc i 
Quoy polfeder en vous tant de rares Beautez , 

Tant d'Efprit, tant de Qualitez! 
Des plus ambitieux c eft borner Fcfperancc. 



Madi 



ame 



D E 

LIONNE. 

Epîgramme. 

^ Elle, & Prudente de LioKNE, " j 
Qui ne devez le céder à Pcrfonnc, 
Que vos Beautés cauferont de foucyl 
Si voftre Efprit , que par tout on renomme. 

Fut le divin Charme de Rome, 
Dans cette Cour il eft levnoftrc aufli. 



JMonjeig, 



neur 



D E 



R H O D E Z. 

Madrigal. 



D 



E deux Grands Cardinaux, les dcliccs du Monde 
Vos Vertus ont touché le Cœur ; * 
L*vn eft entre les Morts dans vnc pab profonde • 
Mais Iv LE s, que I on void fon digne Succcffcur' 
Connoiffant voftre Efprit Oiblmic, 
Vous montrant fon cftimc. 
Commit à voftre Foy , 
Le foin d'inftruire noftrc R o t- 
Dans ce fuperbe Employ, .jui n a rien que d'Augufie, 
Vous avez fi bien rcu/fi ^ ' 

?L^i^A PjL E^AT.quci ^us loue aufllL, 1 



La Mufe 



Monfem le Chevalier 



D 



G V E T. 

Madrigal. 



c 



HevalieiI d'vnc humeur civile > 
Qui repares les torts , &: gardes l'Equité, 
Entens parler la Vérité , 
Elle Te tient pour Adroit, pour Habile ; 
Elle dit qu on ne peut comparer ta Bonté 
Qu à ton Efprit , qu'à ta Fidélité. 




A 



^^k' m 

'ÎJ aillante. h 




MonJiL 



leur 



C O L B E R T. 

INTENDANT DE LA MAISON DE SON EMIN ENCE. 



ramme. 



s 



Age Colbert, Tu feras dans ma rime, 
Soit que Tu le veuilles, ou non, 
I Elle peut croître ton Renom ; 
! Car l'on fçait bien qu'elle n'eftimc 
Que Ceux , qui , femblablcs à Toy, 
Sont pleins d'Honneur, de Prudence, & de Foy. 




La Mufe 



<^M ademoifelle 



D E 



G RA M MO NT. 



'ammc. 



Xevne Merveille de noftrc âge,' 
L*éclat cbloiiiflant de vos nobles Ayevx 

A moins de force que vos yeux. 
Pour pouvoir des Héros enflammer le Courage»' 



Naijfante. . 



(^MonfieuY le Comte 
DESTIN, 

\tJBVEV VE FEV M E S S LU E POMPONNB 
I VE BELL/ETRE, PREMIER PRESID]ENT. 

Madrigal 



SvivEZ les pas de vos Ayevx> 
Vous elles aufli noble qu eux : 
Mais ayez autant de Prudence, 
Autant de zele pour la France , 
Et l'on fera pour vous autant de Vo^^^» 



S4 La <^Mufe 



Mademoifelle 



D E 



B E VV R O N. 

Et (gramme. 

p^I L L E fi parfaite , & fi fagc , 
Vivant Ecucil des libcrtez. 
Pompeux amas d'attraits, & de beautcz, 
^i vous fuyez les Cœurs qui' vous rendent hommage 
l'en fcjay bien la raifonj c eft^ac juCqu a ce jour, 
Aucun ne s'cft trouve digne de voftre Amour. 



Naiffante, h 



Monjieur le Comte 



D E 



NOVAILLES, 



CAPITAIN E DES CARDES DV CORFS*^ 



Evigramme. 



R 



.1 B N n*cft égal à ton bonheur ; 
L*on voit dans ta Famille 
I Vnc Espov SE où la Vertu brille , 
Et le Monde eft rempli du bruit de ta. Valeur» 



u La Mufè 



Madame 



D E 



LJVN AT -GRAVÉ. 



m T t 



tpgramme. 

Qvelle al'Air noble, doux, & grand» 
Que fcs Beautez font éclatantes! 
Charmante V evf VE, Ton m'apprend 
Que vos Vertus font bien plus éminentes. 



Naijfante. 



«7 



ft/f 




. r> E LA 

qM. 0 T H E, 

i 

SVB^ LA MORT DE MONSJEVR LE MÀRESCHJL 
DE LA MOTHE-HOrDANCOrRT^ 




Dv CHEssE digne des Autels, 

Vous pleurez vn Héros, le plus grand des Mortefs 
Cet Amant des Vertus, cet Ennemy des Vices ^ 

Hclas 1 aos Cœurs ont le même fouçy ; 
Car fi Imjuftc Sort, par vn de fes caprices. 
Ravit ce cher E s po v x , c|ui.faifoit vos dcliccsi 
Il ravit les noftres auflu 



8« La Mufe 



(^Madame la Comte/je 



D E 



F I E N N E. 



Madrigal. 



J)es Sovverains, des Reynes adorables 
Trouvent en Vous des Vertus admirables ; 

Et dans voftrc entretien, mille & mille douceurs; 

f Comtesse, digne objet de toute leur cftimc , 
Par vn Empire légitime 
Vous avez droit de captiver les Cœurs. 



Madame la Marauije 

DH V M I E RE S. 



ramme. 



» 

T / EsPovx. qui vous fut deftiné , 

Eut vn Aftrc bien fortune. 
Et qui d'vn doux afpcd éclaira fa naiffancc ; 
Quoy poffedcr en vous tant de rares Beautez, t 

Tant d'Efprit, tant de Qualitez! 
Des plus ambitieux c cfl borner refperancc. 



im 



90 La Mufe 



P O VK 



^>kf efkurs 



D E 

m 

BARILLON, 

MAISTRE DES REQJ^ESTES, 

£T CONSEILLER AV PARLEMENT. 

Eftgramme. 

Ils n*ont tous deux aucuns dcfTauts > 
Et de riionncur ils ont le parfait Caractère;, 
Enfin ils fcroicnt fans égaux, 
Silis avoicnt pu naître fans Perc. 



Naîjante. 




p 0 rR 



eimcHY 



lE'uefque 



DALBT. 



Efigra? 



amme. 



p 



Relat cminent enNaiflancc, 
En PolitefTc, en Efprit, en (cience. 
Oracle de rEglifê , ainfi que de la Cour, 
Quand viendra ce bienheureux jour. 
Que l'on c'honnorera du Tilcre d'Eminencc. 




m ij 



La Mufe 



P O V K 



leur 



Monfh 

DE LA 

VRILIERE, 

SE CRETAIRE D*ESTÀT^ 

Epgramme. 

(^'EsT rimagc de fcs Ayevx^ 
Il a leurs Vertus & leur Gloire j 
Et comme il eft aulTi grand qu'eux , 
Comme eux il doit vn jour enrichir noftre Hiftoirc, 




'DE M E S S I R E 

MATHIEF MOLE-, 

CHEVALIER, PREMIER PRESIDENT 
au Parlement de Taris, & Garde des Seaux 

de France. 

Xl n'eft plus ce grand Pcrfonnagc» 
Si juftc , h bon, & fi fagc , 

Ce Fameux & Noble Mole', 
Qui pour fon Roy s*cfl: immolé ^ 
Qui pour le bien de fa Patrie 
A fouvent cxpofe fa vie, 
Faifant voir par diverfes fois 
Qifil cftoit le Caton François^ 
Le grand Ennemy de la Fronde, 
Le Refuge de touc le Monde. 

Passant, ne pletire poinc fonSort^^ 

Celuy, qui fut toujours le Pere 

Du pauvre durant fa niifere , 

DcvoiL mourir comme il eft mort. 

m uj 



90 La Mule 



E P I T A P H E 

DE MESS IRE 

POMPONNE DE BELLIEVRE, 

CHEVALIER, ET PREMIER PRESIDENT 
jir FARLE MENT DE PARIS. 

O^El VI, qui de T H EMIS fouftenoit la Balance, • 
Dont le Cœur généreux , & la rare Pnidcncc 
* Avec tant de vigueur a fait fleurir nos Loix ; 
Ccluy, qui des Vertus faifoit la rccompenfe. 

Qui fût fi grand par fa Naiffancc , 

Par fon Efprit, par fes Emplois-, 
Au milieu de fa courfe , au plus beau de fon âge , 

A fenti la cruelle rage 
De celle qui deftruitlc^ Bergers^ & les Rois: 

Mais 3 attaquant vne fi belle vie 
Elle n'a pas pourtant afTouvi fon Enyie ; 

Et , maigre fon injufte effort , 
Nous voyons triompher Pomponne plein de Gloire, 
Et vivant dans nos Coeurs, & dans noftre Mémoire, 
Dans l'horreur des Tombeaux il brave encor la Mort. 



NaiJJknte. 



E P IT A T H B 

DE un E S.S I R B. 

De LA MOTHS-HOFDA^COFRT, 
DrCT)E CJRDONE.PAIR^ 

ET M.ARES.CH AL DE FRANCE^ 

I 

E Pieux CoNQVERANT, & cc grand C apit aihe^ 
De toutes les Vertus le parfait Abbregé, 
Celuy qui n'avoir rien de la foibleflc numainc j 
Et qui dans les périls ne fut jamais changée 

Ce Noble Art I s AN de fa Gloire, 

Ce Favori de la Victoire, 
Qui fut craint, & chcri de nos fiers Ennemis^ 
Apres que douze fois en Batailles rangées 

Nos querelles il a vangées , 
Apres que de l'Efpagnc il a l'Orgueil fournis i 
Enfin pour couronner vne fi belle Vie 
Ce Cœur fans paflions , fans crainte , & (ans Envic*^ 
Ce Héros triomphant & toujours invaincUj^ 

Eft Mort ainfi qu'il a Vcfcu* 



Naijfante. 



^1 



SVR. 



î immaculée Conception 



DE LA 



SAINTE VIERGE. 

@^ adrigaly 

VAFTHEFR F I T A A G E D E N E V F ANS, 
& Us Stances de U Refimaion À fe^K 

Q.VANDla ViHRGEparut, on vid 
ync Rofc^naifTantc au milieu des efpincsi 
Et mcme avant quelle naquît. 
Elle avoit les marques divines * 

Mon^ Ame, au bruit de ces mcrveUles, 
Qui n eurent jamais de pareilles, , 
Dans Ton ravilTement demeure toute en feu : 
Mais elle reconnoift dedans cette avanture 
C^ue la Grâce avec la Nature 
Ont voulu travailler à la M E R e dV n D i e v 



n 



9« La Mule 



AV TRES'REyERENV PBRS 

<îA N A T. 

DE LACOMPACNIE DE lESVS, 

£T CONFESSEFR ORDINAIRE DV ROT. 

EP I G M ME. 

5l<iAcHANTlcs effets inouïs 
De ta célèbre Compagnie, 
On nes*étonne point de voir le Grand LoYÏs 
Confultcr,fi fouuent, ta Sageflc infinie, i 
£t que celuy,qui nous donne la Loy, 
A deux genoux la re<^oive de Toy. 



AV r RES'REV EREND PERE 

LEON, 

CARME^ ET PREDJCJTEVR ORDINAIRE 
de leurs Méueflez. î Sur fen Extrait de la Sagejfe ymuerfelle. 

' J[ ' Es Dilcours éclairez nous ont donne TExtrait 
DclaSAGEssE Vniverselleî 
Mais de cet Augufte Modclle 

On voit mieux dans tes Mœurs le fidelle Portrait. 



Naiffante, 



Très- Révérend Pere 

F LOG N I, 



CH ARTREVX. 



EpTtre. 



]\^On trcs-chcr,&r Révérend Peri^- 

Qujivec iuftice Ion reverc , 

Pour ces Vertus, pour cet Efprit, 

Qui vous donnent tant de crédit 

Sur ceux > que l'on remarque en France 

Gens de la. plus haute importance^ 

Et qui dans l'Illuftrc Tellier> 

De cet £ftat ferme Pillicr, 

Rencontrés vn Amy fidcllc. 

Sincère, Courtois, plein dezcle^ 

Généreux, plein de Piccé, 

tt dont la rare Probité 

Vnit , pour le foûticn du Trône ^ 

Les Lettres avecquc Bellonnc v 



La Mufe 

Pour contenter ma paflion, 

Tay fait cette digrcll'ion; 

Car ie fcns mon Ame ravie , 

Quand ie m'entretiens de la vie 

De ce Ministre de l'EsT AT; 

Dans mon Livre il a quelque éclat, 

S'il n'eft pas tel qu'il le mérite, 

Empefchez qu'il ne s'en irrite; 

Ayez toujours cette bonté 

D'excufer ma fim^licité. 

De confiderer qu'a mon âge 

L'on ne peut pas cftre fort fage ; 

Pour eflre au rang des bien-difans. 

Il me faut avoir plus d'onze ans. 

Mais aflcurez ce Grand Génie 

Qu'vn jour d'vne douce harmonie, 

le chantcray fi haut fon renom glorieux , 

Qu'il charmera les hommes, & les Dieux. 

Quant à Vovs, f(javant,&: grand Homme^ 
levoudrois qu'vn Bonnet de Rome, 
Couleur de rouge cramoifi. 
Pour voftre Telte fût choifi. 
Ou pour le moins que Mitre, ou Croflc 
Vous faffe trotter en carrolTe : 
C'eft là le but de mes fouhaits, 
REVEREND PEREÎcme tais. 




loi 



A 

roVTES LES PERSONNES 

DE CONDITION^ eT DE MERITE^ NE SONT 

r^S DANS LE LITRE DE L'AÏH'HEVR. 




Seignevrs, Dames, & Dcmoifcllcs, 
Blondins, Bruncts, Sages, &: Belles, 
Qui tenez vn illuftrc rang , 
Et qui fortez dVn noble Sang, 
V ov s tous, dont le rare mérite 
Ma Mufe toûjours foUicite , 
Souffrez Ton filcnce aujourd'huy, 
Qui me caufe beaucoup d'ennuy. 
Elle eft lafTe, & reprend haleine; 
Vn jour, avecquc moins de peine, 
Quittant & la Lyre, & le Lut, 
Pour mieux parvenir à fon but. 
Elle entonnera la Trompette; 
Et dVnc ioiiange complète. 
Fera voler dans l'Vnivers 
Vos Noms fur l'aile de fcs Vers. 
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IMITATIONS 

D E 

QVELQVES EPIGRAMMES 

PRISES DE MARTIAL, D"OVEN, 
ET DE B AR CL A Y: 

ET AVTRES PIECES DE L'INVENTION 
DE L'A VT HE V R. 



o 



los 



L'A I C L E 



DE IVPITER. 



GALANTERIE. 



\ IMITATION DE L'EPIGRAMME DE MARTIAL, 
qui commence , Die wiln qutm portes. 

D I A L O G V E 
De MartiaU cle l Aigle de lupiter. 

Martial, Y, qui parois plus qu'humaine, 

ToY , des Oifcaux la fouvcrainc. 
Quel fardeau portes Tu dans TAir ? 

L* Aigle» le porte le grand Ivpiter. 

Martial. Mais d'où vient que deflus la Terre 
Il ne lance pas fon Tonnerre, 
Puis qu'on rofFencé chaque jour? 

LAi^e, Ccft que ce Dieu brûle d*Amour, 



io6 La Mufe 

Martial. Quel cft le Feu qui le confumc. 

Quel Objet dans fon Cccur l'allume , 
Que chérit ce Dieu triomphant î 

LAi^e, Il n*ayme que trop vn tnîant. 

Martial. Luy veux-tu donner vn remède. 
Contre 1 Amour ce Dieu qu'il fert, 
Pourquoy' tiens-tu le bec ouvert? 

VM^c, le luy parle de Ganymede, 



nie 



O V 

LA FEMME COVKACEVSE, 



IMITATION DE L'EPIGRAMME DE MARTIAL, 
qui commence , CAfiA fuo gUiiiém, 



Q 



V AND la Sage & Prudente Arrie, 
Meprifant le Monde, & U Vie, 
Se perça le flanc fans changer, 
le fais ce que le Sort de moy (dit-elle ) exige. 
Cela pourtant, Petus, ne peut pas m'affliger. 
Mais ce que tu fens m'afflige. 



Naijfante. 











.ri -, >...f . ^^^^ 



L<f Revanàeuf. 



RA I L L EK 1 E. 



IMITATION DE L'EPI GRAMME DE MARTIAL, 
qui commence , Omnia Caîior émis, 

CONTRE CASTOR. 

§ O IT Charges, Diamans , ou Rofcs, 
Soit grands lardins de bout en bout, 
Caftor acheté toutes chofcsj 
Mais aufli Caftor revend tout. 




. - 1 
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La mawvaije y anterie. 

I LLERI E. 

— — • '~ ' 1 ■— ■ - — ■ ■> 

IMITATION DE L'EPI G RAM ME DE MARTIAL, 

qui commence, Dtas formofim dicts, 

CONTRE BASSE. \ 

1 

J5 AssE me die que ics appas | 
Nous caufcnt vn cruci martyrcj ' 
Elle a de coutume de dire, l 
Fort fouvcnt, tout ce qui n'cftpas. | 




CHAQVE CHOSE RETOrRNS 



EN SON CENtRÈ. 

RAILLERIE. 



IMITATION DE L'EPIGRAMME DE MARTIAL ^ 
qui coiTomence , ton/or fueras, 

CONTRE C 1 N N A M B. 

T Oi, qui fus autrefois Barbier, 
Et Qui devenu Chevalier 
As tui jufqucs dans la Sicile, ' | 

En abandonnant cette Ville, 
Craignant de trop durs îugcmcnts} 
Maintenant qu'accable des ans 
On ne peut plus , dedans la Guerre ,. 
Te remarquer comme vn Tonnerre , 
Que veux-tu fiire pour ton bien f 
Tu n'es point Rctnoricica, 
L'on ne t'a jamais vcu Cynique, 
Tu ne nous parois pas Stoi^que,. 
. Et tu n'es point Grammairien j 
Tu n'iras point fur le Théâtre 
Applaudir , afin de tcbatrc ; 
Tu ne perceras pas toa fein : 
Mais ic rcconnois ton dclTcin, 



o 



XI9 




Ce qui rcftc de plus t'en flame , 
Tu ne le fl^aurois oublier , 
Et bien-tôt, noftrc cher CinoamCi 
Enfin , redeviendra Barbia. m 




R4ILLBRJE. 



IMITATION DE L'EPIGRAMME DE MAJITIAL, 
(jui commence , OmnU prtmiftù, 

CONTRE posrrrrME. 

IL^Ors que toute la Nui£t tu tafchcs à bien boire. 
Tu mets ton piaifir , & ta gloire 
A donner tout, pour nous paroitre vaia; 
Toutefois le Matin tu redeviens avare : 
Mais pour rentrer dans vne humeur fi rare, 
Cher Pofthumc , bois le Matin. 
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I 



Islaijfmte. ni 



Le Vandeur âe Lièvres. 



RAI L L SKIS, 



IMITATION DE L'E PIGRAMM E DE MARTIAL, 

qui commence , Exigis it noftros, 

m 

CONTRE TVC^E. 

T 

X V veux Tue que que je te doim% 
Mes Vers avec tous leurs appas j 
le ne le feray point, quoy que 1 on me l'ordonne ^ 
Tu les vends , & ne les lis pas. 



III 



La Mufe- 
le 'Donneur i Onguent. 

RAILLERIE. 



IMITATION DE L'EPIGRAMME DE MARTIAL, 

qui commence , ytigucntum fatetr, 

m 

CONTRE F AB yLLE. 

TT O N Ongiicnc, ic l'accorde, apporte quelque bic^: 
Mais hieiiûux Conviés tu ne prcfentas rien 

Que cet Onguent, qui nous affame; 

Ceiuy qui fc fent toûjours oint. 

Qui cependant ne mange point , 

^ la mine dVn Corps fans Ame. 



9B 

LE 



Naiffante: 



Le Parajlte <vanteuK 



RAILL SRie. 



IMITATION DE L'EPIGRAMME DE MARTIAI^ 
qui cpmmcncc , Numquâm Je carnajfc demi. 



CONTRE FH I LO N, 



H ILON dit que iamaifc il ne foupc chez lay ; 
Il s'explique aflez bien fans qu'on y prenne garde. 
Car iamais à foupcr Philon ne fc hazardc, 
g|S*il n'efl: appelle par aucruy. 



Les faulfes Dents: 



RAILLERIE. 



IMITATION DE L*EPIG11A.MME DE MARTIAL^ 
qui commence, Thais fuibct ntgros. 

FOVR thaïs contre LtClNIE. 

T< ? 
Haïs, Iccueil de ceux qui vivoicnt dansfAC^ 
Avoir aux dents de la Noirceur j 
Et l'on ne voyoit que blancheur 
A celles qu'avoit Lcciiûc : ^ 
Mais , pour bien parler , fans far 
le le dis, & même j'en jure^ 
Thaïs les avait de Nature^ 
tt l'autre les tcnoit de l'Arc 




\ 




/ Origine de la Femme. 

R A^'L L ERl E. 



IMITATION DE L'EPIGR-AMME LATINÉ 
d'Ovcn , qui commence , Curmnor vxûrum,&c. 

O V R QV o y les Dcfccnclans du Premier (jui fie l^tt 
ont-ils plus ayifcz que ce Sexe fibcau? *y *• ^ 
Ccft qu Evenafquitdc laCôtc, 
Et ne nafquic pas du Cerveau. *' * 




La M dû 



ILES VSFRIERS.ET LES MEDECINS. 
\ RAILLERIE. 



fîilITATION DE L'EPIGRAMME 

j LATINE D'O V E N, qui commence. Non furtum factts, 

' J[ * V ne feras point de larcins , 
Ce précepte s'adrefle aux Lcvears de fubfidesj • 

Mais ne commets point d'homicides, | 
Ccluy-cy, ce me fcmblc, çft pour les Médecins. 



I^^Ahandonnée. 



X A I L LEKJ E. 



IMITATION DE L'EPIGRAi/mË LATINE 
D'O V £ N , <jui commence , CcîUa materu rcs, 

CONTRE G ELLI E. 

T i *ON peut bien i-qcttre en parallèle 
Gellie, & la Matière, & fans blcffcr aucun j 
Car fi IVne reçoit toutes formes en elle, 
L'Autre auffi reçoit vn chacun. 



i 



iftT mjfante. ■ 



LES COMMÀNDEMSNS 

Accourus A DEMI, 



•imitation de L'EPIGRAMME latine D•OVE^^ 
qui a pour infcnpcion, Vende omm.t ijin hahes, & da Pauperihs^^ 
& qui commence , Conjilff partent /cru.ijft. 



CONTRE P ETV S. 



P 



1 



Etvs, la première partie 
De ce iuftc comman/demcnc 
Se fait bien voir , durant ta vie, 
Mifeen effet diligemment; 
L'on fa veu vendre tout, i5< quitter ta ncjieflc 
Pour la donner aux Icux , à l'f mpudicité , 
A la Superbe , à Ja Parcflc, 
Et non pas à la Pauvreté. 



i 



j 
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l'HjVocrite. 



IMITATION D'VNE DEVISE ESPAGNOLE 



trouvée parmi des Epigrammes Lacines , contre 
vn Clicvalier porte-Croix. 



H Dieux ! qu'il contrcfeic fa mine j 
Et qu'il a malgré luy cette feinte douceur» 

La Croix cft dcffus fa poitrine, j 

MaislcDcmoû cft dans fon coeur, 

. .^ . .. , \ . ... 



Naijfante^ 



119 



OSTENDE EN DVElLy DECE QVE 

ït m^l defc) 



CermartHS . avait rn^l 4^{crit fis Guerres. 



IMITATION DE L'EPIGRAMME LATINE 
de Barclay, qui commence, Cum me Jtdera , f.\tn , en*. 

Près avoir fcnti , pour ccdcr au plus fon;> 
Et le fer , & le feu, puis la rigueur du Soie, 

Ollcndc, il ne faut plus fc plaindre, 
Difois-jc j car enfin tu n'as plus rien à craindre^ 

Puis qu'on ne voit point de malheurs A 

Efgaux à toutes tes douleurs : 

Mais , ô rigoureufc PlaiKte, 

Ce qui m'aflige , & qui me perd, ^\ yjj|>j 
C*eft que pour faire voir tout ce que i*ay foulicrr^ 

le icnconcrc vn mauvais Poète.. 




EMBLEMES. 



I. 

Aime fi tu veux efire aime. 



A is par tout des Amis , & ic te le confcille, 

Çar qui veut vivre heureux il faut qu'il vive ainfi ; 
Mais auffi prens bien garde à rendre la pareille, 
tu veux que Ton t*aimc , il faut aimer aufll. 



Il 

WAMOFR ET LA GKANDEVR 

SONT EN MESME PLACE. , 

E confiderc point Trônes ,ni Maicftez, 
S'ils tcmpefchent d*aimervn Ami véritable: 
Car, fi tu n'aimes point , tant & tant de Beautcz 
Ne t'empcfchcront point de te rendre haïffablej 

Mais fais mieux , fui ta iufte ardeur j 

Et même fouvicns Toy de grâce 

Qivpn voit, en vne feule place, 

L/Amour avecque la grandeur. 



NMjfanth 



LA cAy.se De tof.s Les 

malheurs, c'eft l'Impiété. 
I I I. 



A 



P ER(; o I s-tu cet homme au milieu du Carnage, 
Ses Serviteurs perdus, fcs Maifons qu'on ravage. 
Ses biens à la merci des Soldats, & du Feu, 
Ec luy qui fiic fi grand cftre àiprcfent fi peu? 
En même temps vois-tu fcs Filles defolées. 
Toutes devant fcs yeux mortes , ou violées. 
Ses Fils menez captifs, fa Femme toute en pleurs î 
Sa feule Impiété caufc tous ces malheurs. 



Fais le difeernement àc tes jimis. 

I V. 

D IscERNE tes Amis, c*cft ce que ie fouhaite," 
De crainte qu vn mefchanx ne fe coule parmy4 
Le plus grand des Trcfors, c'eft l'Amitié parfaite: 
Mais le plus grand des maux c'eft vn perfide Amy. 



La Mufe. 



VN '£IE1<I.FA1T N'EST TJAdJIS 

perd». 

V Ne Mcrc tlcvoit fcs Enfans dans l'Enfance^ 
Auccquç tout le- foin qu'elle pouvoir avoir j 
Et ces Enfans Venus dans leur adolcfccncc 
Reconnoiffoicnc leur Merc , & faifoicnc leur devoir.. 

Ainfi dedans cette avanturc , 
Ce qu elle avoir prcilé l'on luy voyoit rendu.;» 
Et tu dois inférer de cette conjoncture^ 

Qu'vn Bien-fait n'cft jamais perdu» 



Y L: 

s OuviEMs-toy bien de ce poindt. 
Brûlé dVne honncftç Flàme: 
Puifqu Vn homme qui n'aioïc point ,^ 
C'cft vn Çorp qui n!a point d'Ame 



Naijfante. -îî[ 



INVENTIONS. 



E FIT A PUE D'y N SERGENT. 

Y gift , qui VLCut iamais d'égal, 
Puifquc dans le Cours de fa vie. 
Il fut Sergent , RoulFeau , Natif de Nomiandic, 
Et qui ne fit iamais de mal. 



EPITAVHE D*rN VIGNERON, 

P 

X AssANT, qui paffes dans ces lieux, 
Arrcftc vn peu les yeux. 
Et connois l'aventure 
Dvn Vigneron, qui gifl: en cette Sépulture; 
A Toy ie veux tout découvrir, 
Celui- cy mourut cllant yvrc. 
Et pour te dire tout, la Vigne Ta fait virrc. 
Et la Vigne Ta fait mourir. 
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MONSÎEVR BAP. 

A M I D E VAVTHEVR. 

EPIGRAMME. 

Il ne faut point que Ton 5'cconnc, 
Si tu ne rencontres pcrfonnc 
Qui s'intercfTe pour ton bien v 
De cccy la raifon cft claire. 
Tu n'es qu'Efprit, & l'on infère 
Qu Vn Efprit n'a befoin de rien. 



FANTAISIE. 



H 



E ! quoy , Seigneur de * * * 
Vous eftcs vn mauvais Gourmet , 
Et vous airacz tant la fontaine 
Que vous puifés dans THypocrcnc : 
Non, il faut que le blond Phœbus, 
( Car autrement c eft vn abus ) 
Le cède à ce Dieu de la Vigne, 
Qui, par vne faveur inlignc. 
Nous donne de ce doux Ne6bar, 
Afin de vous en faire part i 




Et comme il fçaic voftrc mcritc , 
A boire même il vous invite 
Par fon plus ragouftant Mignon , 
Qu'en Franc^ois on nomme lambon : 
Talchez donc de le reconnoiftre. 
En faifant bien-tôt difparoitrc 
Ces Nymphes qui vous vont trouver, 
Peut-eftre avant vôtre lever j 
Baifés-lcs , •faites leur carefTc, 
DécoilFez-lcs avec vitcflc , 
Renverfcz-les fur le codé , 
En beuvant à nôtre fanté -, 
Et croyez qu'il en eft bien d^autrcs , 
Que vous pourrez appeller vôtres. 
Si vous nous faites bien-tôt voir 
Vôtre force, &: vôtre fijavoir. 
Et fi rempli (Tant nos attentes , 
Vous joignez Mufcs , & Baççhanics. 



E P I G R A M M E. 

Our contenter ta foie jaloufic> 
Tu veilles toujours ta Moitié 5 
Ta fottife me fait pitié, 
le veux guérir ta frenefie , 

q iij 
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La MuCe 

Rcqoi cet advis important ; 
Si pour toy feul tu veux ta femme , 
Et t'cxemptcr d'vn iufte blâme , 
Croy-moy ne la garde pas tant. 



^VX BELLES, 

^Vl SONT TOVIOVRS AVEC VN E VIEILLE 

qui fafcha iJutheur. 



EPIGRAMME. 



A 



P PR E N Ez-moy ce que vous faites 
De cet antipoded'Amour; 
Si le Ciel a rendu vos Beautez fi parfaites , 
Vous faut-il vn Démon pour les mettre en leur iour 




CONTRE VNE VIEILLE 

> 

Servante yvre, 
EPIGRAMME. 

S que vous vous fuftcs couchée , 
Ou bien que vous fuftcs cachée 
Dans le U6t tout de vôtre long, 
' •.e plus ftupidc qui fût onc , 
(Il veut bien qu'icy ie le dife) 
Enfin, mon Cadet tout divin 
Piflant dedans vôtre chcmife, 
Mcfla de Tcau dans vôtre vim. 



F I N 



A PARIS, 
De l'Imprimerie de Nicolas Fovca^ 



M. DC. LVII. 
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PRIiriLEGE DV ROT. 

OVIS PAR LA GRACE DE DlEV, 
Roy de France & deNauarre : A nos amcz & 
féaux ConlciUcrs, les Gens tcnans nos Cours 
de Parlement, Maiftresdes Requeftes ordinai- 
res de noftre Hoftel , Eaillifs , Scnckhaux, 
Preuofts , leurs Licutenans , & à tous autres, 
nôs Officiers, Salut. Noftre cher &: bicn-amé François 
Mathiev de BEAvcHASTEAv,Nousatres-humblcmentfait 
remonftrer,qu*jl auroit,à 1 âge d'onze ans,compofc vn Liurc de 
Vers , à la loUan2;e des plus Grands de la Cour , intitule U Lyre 
du jeune ^(oHon.ou la Muje Natjfaxtedu Petit de BeauihAflea», lequel 
il defireroit faire imprimer j Et comme il aprehende qu'après 
auoir fait vne grande defpenfe en l'impreffion dudit Liurc , 
quelques Libraires ou Imprimeurs n'entreprennent a Ton 
defceu de l'imprimer ou faireimprimer, vendre & débiter, ce 
qui luy cauferoit vn notable dommage , s'il ne luy eftoit fur ce 
pourueudenos Lettres. immblemcnt requérant iceUes. A ces 
c A V s E s , defirant fauorablement traiter ledit Suppliant, 
Nous luy auons permis fie odroyé, permettons U octroyons, 
de faire imprimer ledit Liure,en tel volume Sccaradcre que 
bon luy femblera,& par tel Libraire & Imprimeur qu'il voudra 
choifir, ôciceluy faire , vendre & débiter fur toutes les Terres 
de noftre obeiflance , pendant le temps & l'efpace de lepc 
années , finis & accomplis : Faifant tres-expreffcs inhibitions &: 
dcfenfes à tous Libraires & Imprimeurs, d'imprimer , vendre 
& débiter ledit Liure,le tout ny en partie,pendant ledit temps, 
à peine de milleliures d'amende , & confifcation des Exemplai- 
res 5 à la charge que ledit Expofant mettra deux Exemp aires 
dudit Liureen noftre Bibliothèque , &: vn autre en celle de 
noftre tres-cher & féal le Sieur Seguier,Cheualier,Chancellier 
deFrance, & qu'ilferaenregiftrerleprefentPriuilege dans le 
Regiftrc du Scindic des Libraires , (uiuant TArrcft du Parle- 



ment, i peine d'en eftre defcheu : Voulons auflî qu'en mettant 
vn Extraie des Prcfentes en tous les Liures imprimez , elles 
foient deucment tenues fignificcs , & que foy y foie ajoutée 
comme d l'Original. S i vous mandons que de tout le conte- 
nu en ces Prefcntes , vous Faffiez & foufFricz vfcr & jouir plai- 
nement&pairiblcmcntlcdit de Be avch a.st EAv,ouceux 
qui auront droit dcluy , faifantcefTer tous troubles & empcfl 
chemens qui luy pourroient eftre faits j Et au premier noftrc 
Huifsicrou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution des 
Prefcntes tous ades , exploits &l faifles ncccflaircs , fansdeman- 
dcr autre pcrmifsion ^nonobftant Clameur de Haro^Chartre 
Normande prifc à partie , & autres cliofes à ce contraires : 
Car tcleft nofkreplaifir. D O N N E' à Paris le vingt- huitiè- 
me jour du mois de Mars mil fix cens cinquante-fept. Et de 
nollre Règne le quatorzième. Par le Roy en ion Confeil , 
LE GROS. 

Rc^iftré fur U lÀHre deU Commandutê ^/ètt. Avril I éyf-, 
confarmément à C Arrefi dfà ParUmem du 9, Avril 1653. 4 
(«ttdttion detranffiru. MALLA ^ , Scindée, 



AcbiUc d imprimer pour U première fois y le 2^, \^vril ^^fl» 
Les Exemplaires ont cilé fournis. 



